
La politique étrangère de l'Union
des républiques socialistes soviétiques
La session du conseil des nationa-

lités de l 'U.R.S.S., qui se déroule au
Kremlin, de même que le récent rap-
port que vient de présenter M.  Mo-
lotov au Soviet suprême , doivent
être considérés avec attention, L 'p b-
servateur politique peu t dégager de
ces deux faits  à intéressantes'conclu-
sions quant à l 'attitude qu'est ame-
née à prendre l 'Union soviétique en
face  des prob lèmes contemporains.
Cela jette un jour sur ses méthodes et
sur ses intentions véritables qu'elle
enveloppe généralement d'un voile
épais.

On sait que l 'U.R.S.S. se présente ,
en se référant à l 'une des pensées
de ses f ondateurs, comme un systè-
me féderalis é , comme une fédérat ion
de républi ques, précisément l 'Union
des républiques socialistes soviéti-
ques. Elle est certes , d'un côté , un
pu issant Etat unitaire et totalitaire ,
recouvrant les territoires de l 'an-
cienne Russie tsariste. Mais , d' un au-
tre cote , compte tenu des nationa-
lités diverses qui la composent des
frontières polona ises aux confins de
l 'Extrême-Orient et de la mer Gla-
ciale aux limites du monde hindou,
elle se f lat te  de laisser une autono-
mie à chacun des peuples dont elle
est constituée. On ne conçoit , du
reste , pas très bien ici en Occident
comment le g igantesque appareil
policier , bureaucratique et centrali-
sateur qui est celui du communisme
russe peut coexister avec cette pré -
tention à l'autonomie des diverses
républi ques socialistes , dont le nom-
bre est de 16 et se monta jusqu'à 22 ,
après les annexions de 19Î 0-19H.
En réalité , le système joue , par le fa i t
qu'il existe bel et bien, dans chaque
€ république » des autorités soviéti-
ques « libres » de s'administrer. Mais
comme cette « l iberté » s'exerce dans
les seules limites de l 'idéolog ie
d 'Etat , on voit à quoi elle se réduit
en f i n  de compte.

"~Ç7ïst néanmoins sur ce concept
d'un Etat russe « multinational » que
M. Molotov a insisté dans sa déclara-
tion d"avant-hier. Et il a même an-
noncé la réalisation d'une réforme
dans le sens du « fédéralisme », à
savoir que Moscou a décidé de con-
céder aux républi ques soviéti ques
une « représentation » en matière de
politi que étrangère. Il ne s'agit pas
bien entendu de donner la permis-
sion au Turkestan ou à toute autre
peuplade asiatique d'entretenir un
corps diplomati que accrédité à Lon-
dres ou à Washington. Pour com-
prendre le sens de la réforme — qui ,
une f o is de p lus, apparaît comme une
manœuvre — U convient de se ré-
férer  aux événements militaires et
politiques qui se déroulent actuelle-
ment.

Les forces  soviétiques f ranchissent
actuellement les frontières de l 'Esto-
nie, de même qu'elles ont franchi ,
il y  a peu , les frontières de l 'ancien-
ne Pologne. Demain, l 'armée rouge
peut être encore beaucoup p lus loin
en direction de l 'occident. Cela pro-
voque les remous que l 'on sait tant
sur notre continent que chez les puis-
sances anglo-saxonnes. Le Kremlin a
annoncé sa nette intention de ne p lus
se laisser « ceinturer » à l 'ouest par
un cordon sanitaire. Dans sa décla-
ration, M. Molotov a clairement dé-
signé les pays ou les pr ovinces qui
devaient faire  retour à l 'Union so-
viéti que: la Lituanie, la Lettonie ,
l 'Estonie , la Moldavie et la Républi-
que carélo-finlandaise.

Sont-ce ces territoires qui joui-
raient en matière de polit i que ex-
térieure de la facul té  d 'être « re-
présentés », dont a parlé M.  Molotov?
Il parait bien que l'intention de
l 'U.R.S.S. pourrait être de donner de
la sorte satisfaction à ceux qui l 'ac-
cusent de visées impérialistes. Mais ,
plus généralement , la souple formu le
* f édéra l i s te  » lui donnera la possi-
bilité d'exercer son influence sur la
polit i que étrangère de certains Etats
de l'Est européen, demeurés « démo-
cratiques ». Le pacte conclu avec la
Tchécoslovaquie — et mentionné éga-
lement par M.  Molotov — est carac-
téristi que à cet égard. La « Pologne
démocratique » et p lusieurs puissan-
ces balkani ques pourraient bien être
l 'objet  des mêmes « attentions ». Des
ré publiques pour le début non sovié-
ti ques constitueraient de la sorte
avec les républi ques soviétiques un
même front  vis-à-vis du monde ex-
térieur. ** *

M. Stelling-Michaud a excellem-
ment montré , hier , dans le Journal
de Genève, ce qu'il fallait  penser
d'une telle méthode: « C'est" grâce à
cette notion de f é d é r a t i o n  que les
Soviets arrivent à concilier l 'idée na-
tionale et i internationalisme. Le p a-

radoxe de la politique étrangère des
Soviets est d 'être à la f o i s  nationale
et révolutionnaire. Jouant habilement
sur les deux tableaux pour e f f rayer
ses adversaires , rassurer ses amis du
moment , renforcer, son front  inté-
rieur et se créer des appuis dans lé
monde , Staline a ' Su faire , en vingt
ans, d'une Russie plongée dans une
méprisable quarantaine , l 'un des
facteurs déterminants de la politique
mondiale. »

Jeu subtil entre tous. L 'action ré-
volutionnaire est en somme mise au
service de l'action nationale russe
et la réciproque est vraie aussi: l'au-
tonomie que l 'on accordera aux na-
tionalités de l 'U.R.S.S. comme aux
Etats qui graviteront dans son or-
be , devra concourir également au
but révolutionnaire , au triomphe de
l 'idée marxis te en mouvement. M.
Stelling-Michaud note aussi que l 'at-
titude doctrinale de l'U.R.S.S. ne
s'embarrasse pas de formule s f i g ées
une f o is pour toutes, mais qu'elle est
sans cesse en plein développement ,
qu'elle s'enrichit d'expériences nou-
velles et que , pragmatique , elle se
modèle aux besoins de l'heure. « Cet-
te notion du devenir, dit-il , insp i-
rée par la dialectique hégélienne ,
est une des c lefs  de la politique
étrangère soviéti que dont elle exp li-
que les méandres , les changements
d'orientation et les renversements
d'alliances. »

C'est bien là au demeurant ce qui
nous inquiète. Une autre grande na-
tion européenne s'est inspirée depuis
longtemps de la notion hégélienne du
devenir. On a vu où cela a mené
l'Europe. René BRAICHET.

Les dernières positions allemandes
s'effondrent à l'est de l'Estonie

LES O P É R A T I O N S  A L'EST

L'avance des forces du général Govorov, qui se déploient
sur un large front, a pris une grande ampleur et des

détachements soviétiques ne sont plus qu'à -10 km. de Narva

MOSCOU, 2 (U.P.). — Les opérations
les pins Importantes se sont déroulées
pendant ces dernières 24 heures dans le
secteur à l'est de la frontière estonien-
ne, où les dernières lignes de défense
allemandes se sont effondrées sous les
coups de bontolr des forces soviéti-
ques. La conquête de Kingissep ayant
ouvert les principales voles de commu-
nication qui se .dirigent vers l'onest,
l'avance de l'armée dn général Govo-
rov a pn prendre nne ampleur qne rien
ne laissait prévoir ces derniers jours.
Les troupes soviétiques se sont dé-
ployées sur un large front. Au centre,
les Rnsses opèrent au nord et an snd de
la vole ferrée directement vers Narva,
tandis qne les ailes droite et gauche
effectuent nne vaste manœuvre d'en-
cerclement contre cette ville.

L'aile droite dn général Govorov a
occupé à 20 km. an nord de la vole fer-
rée, snr la rive droite de la Louga, la
ville de Kurovltzl , tandis qne l'aile
ganche s'emparait à 17 km. pins au
snd, de la localité de Monastirkl.

Selon les dernières informations, les
denx ailes de l'armée Govorov ne sont
pins séparées de Narva que d'une dis-
tance d'environ 15 km. Les détache-
ments qui ont déjà traversé la frontiè-
re estonienne font partie de l'aile droi-
te, tandis que ceux de ganche sont en-
core à 5 km. de cet objectif. On con-
firme d'autre part que les contingents
soviétiques qui opèrent au centre ne
sont plus qu 'à 10 km. de Narva.

Une antre colonne qui s'avance de-
puis Kingissep dans la direction dn
sud-ouest vers le lac Pelpous et la vole
ferrée Narva-Pskov, a parcouru nne
distance de plusieurs kilomètres et ob-
tenu d'Importants succès. Cette vole
ferrée est la dernière ligne transversale
dont les Allemands disposent encore à
cette heure. Selon les dernlère's infor-
mations, cette colonne, qui a traversé
la Louga, au sud-ouest de Slverskl. est
arrivée à environ 25 km. du lac Pei-
pous. Il semble que les forces alleman-
des aient complètement disparu de ce
secteur, les Russes ne rencontrant nlus
de résistance. L'occupation de la vole
ferrée Narva-Pskov obligerait les Alle-
mands à renoncer à leurs plans de dé-
fense dans le secteur de Narva , la plu-
part de leurs réserves étant Immobili-
sées dans la région de Pskov.

Les résultats surprenants
de l'offensive de Leningrad
MOSCOU, 2 (Exchango). — Jusqu 'ici ,

l'offensive de Leningrad a permis aux
R ue^es de réoccuper approximativement
25,000 kilomètres carrés tout autour de
la capitale du nord. Sur nncnn point , le
front n 'est à moins de 100 km. de Le-
ningrad qui , de ville du front qu 'elle
était , a été transformée en étape de
ravitaillement. Un grand nombre d'ha-
bitants qui avaient été évacués revien-
nent à leur domicile et cherchent à s'y
installer aussi bien que possible. Des
colonnes de construction s'efforcent de
déblayer les ruines et d'étnblir des can-
tonnements provisoires. D'autres ou-
vriers enlèvent les nombreuses barri-
cades qui entravent seusiblement la cir-

culation. Le ravitaillement en denrées
alimentaires qui faisait souvent l'objet
de difficultés lois du siège, s'est beau-
coup amélioré.

Selon les dernières nouvelles, l'embou-
chure de la Louga a aussi été atteinte
et toute la côte méridionale du golfe
de Finlande jusqu'à Oust-Louga est
maintenant  en possession des Russes.

Toute la région située au nord de la
voie ferrée Volosovo-Narva a été li-
bérée, il ne subsiste plus que quelques
points d'appui allemands totalement
isolés renfermant toutefois encore plu-
sieurs mil l iers  de soldats ennemis.

L'avance très rapide des troupes rus-
ses basées sur le cours moyen de la

Un type de voiture légère allemande utilisée sur le front de l'est.

Louga en direction du lac Peipous, dont
les avant-gardes ne sont plus qu'à 40
kilomètres, permet à la lutte pour le
nœud ferroviaire de Louga, un dévelop-
pement imprévu. La garnison alleman-
de de Louga, comprenant environ six
divisions et dont la tâche est de main-
tenir les communications au nord et
au sud de la ville libres afin d'assurer
la retraite aux troupes allemandes
abandonnant le saillant qu'elles tenaient
au sud de Leningrad, voit apparaître
de nouvelles menaces.

Entre temps, le sac situé au sud de
Leningrad, qui s'est déjà réduit de plus
de la moitié , est encore comprimé de
trois côtés à la fois. .

L'état de siège proclamé
en Savoie et en Haute-Savoie

Le gouvernemen t de Vichy entend mettre tin
à l 'activité du maquis

où d'importantes mesures d'épuration
vont être prises

Quatre trains chargés de troupes françaises et allemandes
sont arrivés à Annemasse et à. Thonon

GENEVE, 3 (A.T.S.). — L'état de siè-
ge vient d'être proclamé en Savoie et
en Haute-Savoie. Le trafic téléphoni-
que et télégraphique est suspendu. Per-
sonne ne peut entrer ou sortir de ces
deux départements sans autorisation
spéciale.

Un appel aux habitants
de Haute-Savoie

GENEVE, 3 (A.T.S.). — L'appel sui-
vant vient d'être adressé aux habitants
de la Haute-Savoie:

La recrudescence des attentats terro-
ristes da ns votre département et l'in-
sécurité de plu s en plus  grande qui y
règne ont amené le gouvernement à
envisager son épuration et sa paci f i -
cation. Des mesures extrêmemen t sé-
vères vont être prises. Les premières
de ces mesures ont fait  l'objet d'un ar-
rêté du 28 janvier 1944. Elles ne doi-
vent toutefois pas f a i re un sujet de
craintes pour les citoyens loyaux dé-
sireux de revoir le pays qu'ils aiment
à juste titre retrouver le calme et la
tranquillité qui lui sont indispensables
p our travailler d son relèvement. Char-
gé de la direction des opérations qui,

j e  l'espère, ramèneront la paix plus que
jam ais nécessaire entre Français, je
vous assure que seules les forces f ran-
çaises du maintien de l'ordre participe-
ront tant à l'exécution des mesures né-
cessaires qu'aux opérations.

(Signé): L'intendant de police. Di-
rection des opérations du main-
tien de l' ordre en Haute-Savoie:

G. LELONG.

Arrivée de troupes
en Haute-Savoie

GENEVE, 3 (A.T.S.). — Mercredi soir,
trois trains spéciaux sont arrivés en
gare d'Annemasse, l'un transportant
des gardes mobiles français, l'autre des
troupes françaises régulières, et le troi-
sième des troupes allemandes. Un au-
tre train composé de troupes alleman-
des est arrivé à Thonon.

Arrestations de généraux
LAUSANNE, 3 (A.T.S.). — La c Ga-

zette de Lausanne » appren d que des
généraux ont été arrêtés récemment
par la Gestapo, dont le général Har-
tung, qui a beaucoup de Tiens avec la
Suisse et qui possédait une propriété à
Morat.

Tour d'horizon cle M. Molotov
snr la politique étrangère
et intérieure de l'U. R.S.S.

MOSCOU. 2 (Router). — Dans le rap-
port qu 'il a présenté au Soviet suprême,
M, Molotov , commissaire du peuple aux
affaires étrangères, a notamment dé-
claré en ce qui  concerne la politique
extérieure quo € l'époq ue est passée où
quelques Etats étrangers ont essayé
d'ignorer l'existence de l'U. R. S. S.
Maintenant , au contraire, il y a lo dé-
sir parmi cos Etats d'établir et de dé-
velopper des relations d iplomatiques
avec notre Etnt. Certes, dans les con-
ditions de la guerre mondiale , cela est
accompagné do difficultés.  Mais môme
pendant la guerre, les relations étran-
gères do l'U. R. S. S. se sont dévelop-

pées progressivement. Ce fut  pendant
la guerre que nous avons établi pour
la première fois, non seulement des
relations amicales avec la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis, mais aussi des
alliances. Une puissante coalition anti-
hitlérienne a été formée, à la tête do
laquelle se trouvaient l'U. R. S. S., la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. La
fermeté et la solidité de notre Etat
m u l t i n a t i o n a l  pourrait être enviée par
n'importe quel pays multinational. L'nt-
tnque de Hitler a été une épreuve sé-
vère. Nous en sommes sortis avec hon-
neur.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Officiers anglais et russes à bord du « Duke-of-York »

Après la destruction da « Scharnhorst » la ronte de l'Arctique qu 'emprun-
tent les convois de ravitaillement alliés, en direction de la Russie
septentrionale, a été libérée. — Voici des officiers britanniques et russes
célébrant cet événement à bord du cuirassé anglais qui coula le

« Scharnhorst ».
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Les Américains se sont emparés
d'une île dn groupe des Marshall

L'offensive de l'amiral Nimitz dans le Pacifique

Après un intense bombardement, l'île du Roi
a été entièrement occupée par les assaillants

PEARL-HARBOUR, 3 (Reuter). —
Les forces américaines ont pris l'île dn
Roi. Vingt-huit débarquements ont été
effectués sur les lies Kwajaleln et Na-
mur.

Un ouragan de fer et de feu
s'est abattu

sur les bases nipponnes
A BORD DU NAVIRE-AMIRAL, DE-

VANT KWA.IALEIN, 2 (U.P.). — Après
avoir établi , en appliquant 'les méthodes
de la guerre-éclair, dix têtes de pont
dans les petites îles de l'archipel Mars-
hall, les troupes américaines ont dé-
clenché une attaque de grande enver-
gure contre les bases nipponnes de
Kwajailein, Roi et Nam ur. Tandis que
les prem iers détachements américains
qui débarquaient ne rencontraient
qu'une faible résistance, le gros qui at-
taquait Kwajailein, Roi et Namnr dut
faire face aux violen tes contre-attaques
des Japonais qui défendaient leurs po-
sitions jusq u'au dernier homme.

Les premiers succès obtenus par les
Américains sont dus principalement à
l'intervention massive de l'aviation et
de la flotte. Un véritable ouragan de
fer et de feu s'abattit sur les lignes
adverses au moment où les fusiliers
marins touchaient terre. L'artillerie
put être débarquée en un tem ps re-
cord. Le bombardement était si inten-
se, qu'il semblait que Je» îles avaient
été pulvérisées. D'énormes colonnes de
fumée s'élevaient vers le ciel rou-
geoyant. Depuis le début de l'offensive,
14,495 tonnes de bombes et d'obus sont
tombées sur les positions nipponnes.
L'aviation japonaise fut décimée ra-
pidement. Lors de l'attaque contre l'île
Kwajailein , aucun avion ennemi ne fit
son apparition.

Les Américains vont disposer
d'un excellent aérodrome

PEARL-HARBOUR, 3 (Reuter) . — Le
porte-parole de l'amiral Nimitz a dit
que l'île du Roi a le meilleur aérodrome
des îles Marshall. Les Américains, es-
compte-t-on, l'utiliseront aussitôt que
les dégâts causés par les bombarde-
ments alliés auront été réparés. Les
Américains disposeront alors d'une
nouvelle base d'attaque. Les soldats des
Etats-Unis ont fait plusieurs douzaines
de prisonniers dans l'île de Kwajalein.

La neutralisation des autres points
dans l'archipel dos Marshall se pour-
suit par les soins de l'aviation.

« Une offensive qui ouvrira
la route de Tokio »

PEARL-HARBOUR, 2 (U.P.). — La
nouvelle annonçant le débarquement
des forces américaines dans les îles
Marshall a soulevé une vague d'enthou-
siasme parmi la population. Les experts
militaires ont affirmé que cette offen-
sive ouvrira la route de Tokio.

On apprend que 30,000 hommes de la
marine et de l'armée américaine ont
pris part aux opérations de débarque-
ment. Les unités disposent des armes
les plus modernes, don t beaucoup sont
utilisées pour la première fois dans le
Pacifique. Les Japonais avaient mis 20
ans pour fortifier les îles Marshall, qui
couvrent leur grande base navale de
Truk. Une telle offensive ne pouvait
réussir que par l'emploi massif des
navires do guerre, de l'Aviation et des
troupes de terre. On est persuadé que
d'autres opérations de débarquement se-
ron t effectuées sous peu , l'amiral Ni-
mitz  ayant annoncé dans un communi-
qué que le but principal est d'occuper
complètement l'archipel.

L'inquiétude régnerait
au Japon

WASHINGTON, 2 (Exchange). -
Dans son aperçu hebdomadaire des évé
nemeats politiques, le célèbre chroni

quenr américain, Raymond Gram
Swing, fait remarquer que la presée
et la radio japonaises ont subitement
changé de ton dans leurs commentai-
res destinés à leurs concitoyens. Tan-
dis que des bulletins de victoire consti-
tuaient jusqu'ici le plus clair des Infor»
mations nipponnes, celles-ci laissent su-
bitement entendre que la situation mi-
litaire donne lieu à de réelles inquié-
tudes. On déclare ouvertement que la
supériorité matérielle croissante des
Alliés cause de graves soucis aux di-
rigeants de Tokio.

u cuinun
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C'était hier la Chandeleur. Avez-vous
fait  sauter les crêpes, Suzette î

Suzette n'a pas fai t  sauter de crêpes
pou r la Chandeleur. D 'abord , elle n'avait
Pas assez d'œufs , de beurre ni de f a *
rine blanche. Nos cartes de février  n'ont
pas prévu l'événement : aucun coupon
en blanc n'a été validé pour la Chande-i
leur. Ensuite, Suzette ignorait que ce
f û t  hier la Chandeleur. Elle ne savait
pas non plus qu'à la Chandeleur on
fai t  sauter des crêpes.

Suzette est excusable. A l'école, moins
heureuse encore que M. Jourdain, elle
n'apprend ni l'almanach, ni le calen-,
drier. Le calendrier î Le sien comme te
nôtre porte, en regard du 2 février , le
mot pas joli  du tout de Purification.

Pourquoi on a b i f f é  la Chandeleur du
calendrier, j' avoue ne pas le savoir, ni
le comprendre. Jamais, si on l'y  avait
maintenue, cette brave femme qui , dans
sa candide ignorance et son respect de
tous les saints et de toutes les saintes»
si bizarre que soit leur nom, n'eût été
abusée par une abréviation jusqu'à bap-
tiser sa f i l le  Purif .  Pauvre Purif ! Quel
f u t  son destin 1 La légende ne l 'a pas
rapporté.

J' aime la Chandeleur. Comme Noël,
c'est une f ê t e  pleine de lumières. Il
semble que , par la seule magie de son
nom , la Chandeleur ait un peu aidé le
soleil dans ses e f for t s  pour percer ce
rideau de brume épaiss e qui nous en-
serre et nous étouf f e .

J 'ai appris jad i s, d'un maître très
savant — je  ne sais où f in i t  la science
et commence le pédantism e — que le
mot de « Chandeleur » pré sentait au lin-
guist e un curieux problèm e d'étymolo.
gi e. On devrait, parait-il , écrire et p ro-
noncer t Chandclère > , dérivation nor-
male de oandelarum : f e s ta  cande-
larum , la fê te  des cierges. « Chande-
leur » ne peut venir que de caijde-
Iorum, qui est un barbarisme. Voilà
ce que mon maître très savant m'a
appr is  sur la Chandeleur. Si vous savez
un peu de latin, ce renseignement vous
aura intéressé , sinon...

Maintenant , si vous me demandes
pourqu oi on fai t  — ou on faisait —
sauter des crêpes à la Chandeleur , je
confesserai que je  n'en sais rien du
tout. Mais po urquoi teint-on des œufs
à Pâques 1 Pourquoi démênage-t-on à
la Saint-Jean î Ce sont des habitudes,
de vieilles coutumes dont l'origine se
pe rd dans la nuit des temps. Ne comp-
tez pas sur moi pour aller l'y  cher-
cher.

J' aime mieux évoquer une fo is  en-
core, avant que le temps inexorable
les ait éteintes , les lumières de la Chan-
deleur. I l  me semble qu'ouvrir la pro-
cession des jou rs de févr ier  avec des
cierges allumés n'est pas de mauvais
augure. La Chandeleur 1 Le mot me
plaî t  beaucoup. Mais  peut-être qu'en
considération de toute la crasse que
nous ont valu durant l'hiver tourbe
et l igni te , nos précieux combustibles
nationaux , vous préférez  celui de Pt*.
rification. I.'INGÊNU.
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Commerce de gros de produits agri-
coles cherche pour tout de suite

voyageur
pour le canton de Neuchâtel.

BRANCHE : engrais, amendements,
aliments pour bétail et porduits agri-
coles.

EXIGENCES : énergique, travailleur,
persévérant, initiative.

Conditions intéressantes pour per-
sonne capable ; place d'avenir.

Faire offres avec curriculum vitae
et références sous P. 1257 à Publicitas,
Lausanne.

i

On demande pour tout de suite jeune
homme de toute confiance comme

MAGASINIER
sachant conduire, si possible,

dans commerce d'alimentation en gros.

A la même adresse, on engagerait un
APPRENTI DE COMMERCE pour le prin-
temps.

Offres avec références sous chiffres
M. R. 526 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour l'éclairage
des magasins et vitrines
Demandez projets et devis à l'installateur

compétent

Ja GROUX MANÈGE 2 - Tél. 5 31 25

On cherche un Jeune

GARÇON
de confiance pour l'étable
et les champs. Entrée à
convenir. Occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de. Offres à Emile Jôrg,
Brutteleo, (Berne). 

On demande une

JEUNE FILLE
honnête pour petit ménage
soigné de deux personnes.
Vie de famille. — Ecrire à
Mme Louis Jacot, Nleder-
dorf (Baie-Campagne).

Jeune homme
fort et honnête est deman-
dé chez R.-A. Stotzer , com-
merce de beurre et fromage.
rue du Trésor. 

Maréchal
Je cherche pour tout de

suite un bon ouvrier ma-
réchal. Offres ft Bobert
Schmdd, maréchal, la Brévi-
ne. Tél. 32.

Qui sortirait

petit travail
facile ft personne veuve ?
Mme J. Hiltbrunner, Châ-
telard 6, Peseux.

DAME
honnête, cherche place
pour faire le ménage d'un
monsieur seul. — Ecrire ft
A. B. 1, poste restante, Pe-
seux.

Jeune \m
hors des écoles, cherche pla-
ce après Pâques, dans com-
merce ou Industrie conve-
nable, où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Bons traitements
et vie de famille désirés. De
préférence à Neuchfttel ou
environs. Offres & E. Egger,
menuiserie en meubles, Ut-
zenstorf (Berne). Télépho-
ne 4 4190. * P 1617 Sn

On cherche, pour le 1er
mal, une

place
pour une Jeune fille , âgée
de 17 ans, dans bonne pe-
tite famille bourgeoise,
pour apprendre la langue
française où elle aurait
l'occasion de suivre des
cours de langues. Ville de
Neuchâtel désirée. Adresser
offres à M. Hotz , pâtisse-
rie-boulangerie, WATTWIL
(Toggenbourg), Saint-Gall.

Demoiselle
ayant quelques loisirs cher-
che occupation (lecture,
couture, promenades) au-
près d'une personne déli-
cate ou âgée. Adresser of-
fres écrites & J. K. 611 au
bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Quelle dame seule, veu-

ve ou divorcée, de 55 â 65
ans, possédant un petit
capital, désirerait entrer en
relation avec un veuf seul
d'un certain âge, proprié-
taire, travailleur, sobre, —
Adresser offres écrites à O.
R. 444 à case postale 6677,
Neuchâtel 1.

G LA D Y S
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

d'après O U IDA
par 2

L O U I S  D ' A R V E R S

— Un hiver ici serait mortel, se
dit-il.

Aucun sport d'hiver ne le tentait et
il n 'aimait pas les invitations par
groupes dans les châteaux voisins —
invitations qui exigeaient un lot d'at-
tentions, de prévenances et de gênes
de toutes sortes pour plaire aux hô-
tes, tou tes choses qui répugnaient
grandement à son tempérament.

Malgré cela, il restait l'idole de la
Haute Société qui avait décrété une
fois pour toutes qu 'il était original
mais charmant. En revanche, son en-
tourage immédiat : paysans, proprié-
taires, petits bourgeois retirés dans
leurs terres, le jugeaient rude, excen-
trique et misanthrope.

Du temps de son père et de ses
aïeux, l'hospitalité du château de
Guilroy avait été fastueuse, ses por-
tes fermées maintenant étaient pres-
que un affront  pour le pays.

Le bon sens de Lady Simbury avait
vainement protesté contre celle ca-

rence qui rendait son frère impopu-
laire. Il n'avait pas cédé.

De temps à aulTe il offrait de plan-
tureux et délicats dîners à ses amis.
C'était tout.

Il aimait le cheval et faisait de
grandes randonnées à travers la cam-
pagne avant chacun de ses repas.

Ce jour-là il mettait le pied à l'é-
trier, quand il entendit le roulement
d'une auto sur le sable de la cour
d'honneur.

Qui cela peut-il être ?
— Je crois reconnaître l'auto de

lord Aubrey, fit remarquer le valet
d'écurie qui tenait en mains le cheval
de son maître.

Hubert ne pensa plus à sortir et
courut la main tendue au-devant de
son cousin et fidèle ami Francis Au-
brey.

— Quelle bonne surprise, cher ami !
Je m'attendais si peu...

Il était sincère dans la chaleur de
son accueil.

Aubrey sourit.
— Si vous vous teniez seulement

un peu au courant de la politique,
votre surprise serait moins grande.,,

— Comment cela ?
— Tous les journaux ont annoncé

que je devais prendre la parole au-
jourd'hui dans votre comté. Vous
pensez bien que je ne serais pas re-
parti sans vous faire une petite vi-
site.

— Pourquoi « petite » ? J'espère

bien que vous resterez pour vous re-
poser de votre damnée conférence.
Vous êtes toujours chez vous à Guil-
roy, Aubrey, que j'y sois ou non.

Aubrey serra cordialement la main
tendue vera lui.

— D ne fallait rien moins que vo-
tre aimable accueil pour me faire ou-
blier deux heures de polémiques po-
litiques devant cinq mille auditeurs
dont quatre mille probablement sont
illettrés, et vraisemblablement ne me
comprenaient pas.

— Savoir écrire est un préjudice
en politique comme un bail sans ter-
me en amour. Venez vite prendre une
tasse de thé puis vous reposer avant
le dîner.

Lord Aubrey n'aimait pas plus que
son cousin la vie publique et ne fai-
sait de la politique que dans la me-
sure où il s'y jugeait contraint par
son devoir envers son pays et ses te-
nanciers.

Il n'était pas orateur de grande en-
vergure, mais il avait le don d'émou-
voir et de persuader, et son absolue
sincérité, en même temps " que la di-
gnité de sa vie lui avait valu l'estime
de tous.

— Comment se porte Hilda ? de-
manda-t-il, suivant son cousin dans
le petit salon où le thé était servi.

Et , renseigné sur ce point , il s'en-
quit du grave motif qui avait pu
décider Hubert à rester à Guilroy

alors que l'automne annonçait déjà
l'hiver ?

— Je ne crois pas avoir de rai-
sons particulières pour cela, mais je
suis charmé d'y être puisque j'ai le
plaisir de vous recevoir.

Les' deux cousins s'aimaient sincè-
rement, bien que leurs caractères et
leurs goûts n'eussent rien de com-
mun. L'un, Aubrey, avait combattu
son indifférence, s'était créé des oc-
cupations et n'arrivait pas à com-
prendre l'insouciance et l'indolence
d'Hubert Guilroy.

L'un avait une vie de rêve et de
plaisir.

L'autre s'était fait une existence
utile.

— Vous avez beaucoup plus de
possibilités cérébrales et de talent
que moi-même, disait Aubrey, et
cependant le pays sait à peine votre
existence et n'entend jamais votre
voix.

— Il s'en passe parfaitement,
croyez-moi I

Et, changeant de ton :
— Vous étiez la semaine passée à

Meneto ? Avez-vous vu la duchesse
Soria ?

— Oui . Elle s'étonnait même beau-
coup de ne pas vous voir.

— Elle vous l'a dit ?
— Elle l'a dit à moi... et à d'au-

tres avec beaucoup d'amertume.
— Je n'aime pas beaucoup faire

ce qu 'on attend que je fasse. Où il

n'y a pas d'imprévu, il n'y a aucun
plaisir... Mais les femmes ne com-
prendront ja mais ça. Et avec un peu
d'irritation, il ajouta:

— La moitié des passions que nous
leur inspirons viennent de ce qu 'el-
les s'attendent à ce qu 'elles soient
éternelles.

Aubrey le regarda avec un peu
d'étonhement.

— Vous avez peut-être raison.
Bien que je n'ai pas une grande ex-
périence dans « la douce science
d'amour », comme disent les poètes,
je partage votre opinion. Mais , com-
ment ponvez-vous espérer qu'une
femme — j 'entends une femme qui
aime — puisse ne pas désirer être
aimée toujours ?

— Je ne l'espère pas. Je remarque
seulement que si elles comprenaient
que les hommes, tout comme les oi-
seaux, ont besoin d'évoluer cn air
libre , elles les garderaient plus
longtemps.

— Cela signifie qu'elles devraient
être patientes comme Pénélope et
sages comme Calypso pour vous re-
tenir dans leurs filets ?

— Ce serait l'amour tout simple-
ment. Tel qu 'elles le comprennent,
c'est seulement l'amour de la pos-
session.

— Je vois que vous demandez
beaucoup à l'amour et ne lui accor-
dez que fort peu...

— On ne peut donner que ce qu'on

a. Les femmes nous reprochent de
cesser de les aimer. Est-ce notre
fa u te ? Nous ne pouvons pas tou-
jour s diriger nos sentiments.

Aubrey le regarda plus attentive-
ment.

— Pauvres femmes ! dit-il , invo-
lontairement ironique.

— Il est éviden t que la duchesse
vous adore, Hubert , et je vous assure
que son amour est sincère. Elle a
été coquette, c'est évident, mais ja-
mais elle ne l'a été avec vous.

Guilroy eut un geste d'impatience.
— Ne parlons plus d'elle, voulez-

vous ?
— Soit I Mais je vous fera i remar-

quer que c'est vous qui avez pro-
noncé son nom le premier...

— Mon cher, parm i les choses les
plus intolérables sur cett e terre,
rien n'est plus pénible qu 'une pas-
sion qui survit d'un côté alors qu 'el-
le est morte de l'autre côté.

— On n'y peut rien , ajouta-t-il
pensivement. On sent qu 'on est une
brute, mais honnêtement on ne peut
pas plus se blâmer que la mer n 'est
à blâmer quand ses vagues se reti-
rent de la plage qu 'elle a submergée,
quelques heures plus tôt. Aucun hom-
me n'est responsable du flux et du
reflux de ses émotions.

(A suivre.)

On demande pour ména-
ge de quatre personnes,
une
bonne à tout faire
sérieuse et de toute con-
fiance. — Adresser offres
écrites è> A. S. 647 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche Jeune hom-
me comme

porteur de lait
entrée Immédiate. S'adres-
ser: laiterie Maire, les
Parcs.

OH DEMANDE
dame ou personne d'un
certain âge pour tenir le
ménage chez les frères Plu-
mettaz , â la ferme des Ma-
rais , Payerne. Bons gages.

JEUNE HOMME
de 16 ans est demandé
pour porter le pain, pour
le 21 février. S'adresser â
la boulangerie - pâtisserie
Ernest Weber, place du
Marché, Neuchfttel.

On cherche une

volontaire
pour le service des cham-
bres ou de la cuisine dans
bonne pension privée. Of-
fres à Mme Fluty, pension
privée, Granges, tél. 8 52 13.

On oherohe pour entrée
immédiate, dans petit hô-
tel, une

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans comme aide
de cuisine. Adresser offres
écrites à H, B. 551 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
ayant suivi école ménagè-
re cherche place de volon-
taire dans famille avec
enfants. — Adresser offres
écrites à V. E. 595 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse, désirant appren-
dre le français , cherche
place de volontaire dans
petit ménage, éventuelle-
ment avec un enfant. Vie
de famille, argent de po-
che. Adresser offres écrites
à B. B. 548 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Je oherohe pour mon fils
quittant l'école au prin-
temps place de

VOLONTAIRE
pour apprendire la langue
française, de préférence
chez un paysan ou chez
un Jardinier. Adresser of-
fres & M. A. MINDER,
Marktgasse 34, Berne.

PERSONNE
recommandée cherche ft
faire des heures de ména-
ge, le matin de 6 h. à 11 h.
et quelques après-midi de
2 h. à 6 h. -- Demander
l'adresse du No 638 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mm (H*** LOTERIE ROMANDE X
A LOUER

pour le 24 mars ou date â
convenir, dans villa hors
de ville, beau logement de
trois chambres. Convien-
drait pour personnes âgées.
Demander l'adresse du No
634 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

LOGEMENT
de deux pièces à remettre
pour tout de suite. S'adres-
ser: boulangerie Bolchat,
Moulins 17. 

A louer pour le 24 Juin
1944 dans localité à l'est
de Neuchâtel,

maison de campagne
pourvue du confort mo-
derne et d'un, aménage-
ment pratique, en parfait
état d'entretien. Neuf
chambres, véranda et dé-
pendances. Bains, chauffa-
ge central, cheminées. Ga-
rage, Jardin et verger,
1000 m'. Agence Bomande
Immobilière, B. de Cham-
brier, place Purry 1, Neu-
châtel,

Studio à l'Evole
A louer pour date à con-

venir un studio de 6 sur 4
mètres avec cheminée et
chambre attenante. Chauf-
fage général. Pour tous
renseignements et visiter
s'adresser & l'étude Clerc,
notaires, rue du Musée 4.
Tél. 5 14 68.

Jolie chambre, rue 'Pour-
talés 3, rez-de-chaussée.

Jolie chambre, Moulins
38, Sme k droite. 

A louer petite chambre
meublée. — S'adresser: Gi-
braltar 2.

JOLIE CHAMBBE avec
bonne pension au centre.
Epancheurs 8, Sme. *

Près de la gare, JOLIE
CHAMBRE, éventuellement
pension. Sablons 57, 1er
étage, à gauche.

Pour tout de suite
PENSION

soignée, avec belle
CHAMBRE

vue sur le quai, confort.
On prendrait quelques
pensionnaires pour le dî-
ner. Pourtalès 13, 1er â
gauche.

Pension soignée
demande quelques pen-
sionnaires. S'adresser: rue
de l'Orangerie 2, 2me étage.

Nous cherchons pour no-
tre fils entrant èj l'Ecole
de commerce au printemps

pension
dans bonne famille parlant
le français, & Neuchâtel ou
aux environs. Possibilité de
travailler tranquillement.
Occasion de Jouer du piano
désirée. Offres à famille E.
ïngold, papeterie en gros,
Berzogenbuchsee.

Retraité
cherche ai louer apparte-
ment de trois pièces, tout
de suite ou pour époque â
convenir, au Vignoble ou
au Val-de-Ruz. Adresser
offres par écrit sous chif-
fre S. M. 601 au bureau de
la Feuille d'avis.

ŒHAÙ>/& Fab"f^rfèvrerie
^̂ ^IH.̂ ^̂  ̂ près Neuchâtel

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir :

OUVRIÈRES pour polissage à la main SRSTàASî.
au courant du travail ou désirant faire un apprentissage préalable.

DHI IÇQEIID eiir mafanv ayant l'habitude du travail délicat, pour
rULlOOEUIf SUr meiaUX atelier d'orfèvrerie, couverts, etc.

UCUHE rlLLC débutante, pour manutention.

Places stables, travail assuré. Se présenter au bureau de l'usine, entre
9 et 12 h. et 14 et 18 h„ samedi excepté.

Chalet
Je cherche à louer pour

la saison d'été un chalet
situé de préférence à Au-
vernier ou Colombier.
Achat non exclu. Deman-
der l'adresse du No 537 au
bureau de la Feuille d'avis.

Cherchés à louer
quatre chambres (ouplus),
Jardin, garage, sont de-
mandés & Colombier ou
environs. Faire offres sous
chiffres A. S. 9005 L. è,
Annonces Suisses S. A.,
Lausanne. AS 9005 L

Je cherche une

chambre meublée
avec Jouissance de la cui-
sine, pour deux personnes.
Adresser offres écrites è,
B. F. 544 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer pour
le 24 mars un

APPARTEMENT
de trois pièces, & Neuchâ-
tel ou environs Immédiats*'

Adresser offres à P. Z. 540
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer, pour
le 1er avril,

appartement
de quatre ou cinq pièces,
confort , éventuellement pe-
tite maison familiale, si-
tué à Neuchâtel, Serrières
ou Auvernier.

Adresser offres écrites à
J. S. 505 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, dans ména-
ge soigné, pour le 16 fé-
vrier, une

jeune fille
sérieuse, propre et active,
pour tous les travaux du
ménage. — S'adresser à
Mme Emile Hahn , le Lan-
deron.

On cherche Jeune em-
ployée comme

VENDEUSE
dans magasin de photogra-
phie, présentée par pa-
rents. Entrée Immédiate.
Ecrire à case postale 261.

Entreprise agricole cher-
che une

JEUHE FILLE
hors des écoles, pour ap-
prendre la langue alleman-
de. Bons gages et vie de fa-
mille. Pour de plus amples
renseignements, s'adresser &
famille Otto Schurch, BU-
ren z. Hof (Berne).

In tau
cherche jeune homme, de 22 à 28 ans, de langue
française, possédant une formation commerciale
appropriée, expérimenté en comptabilité, sachant
l'allemand. — Faire offres avec prétentions et
curriculum vitae, photographie, sous chiffres
P. 20278 U., à Publicitas, Bienne.

Je oherohe pour 1er avril
ou 20 mars une

JEUHE FILLE
comme bonne â tout faire
dans famille avec deux en-
fants. — Ecrire ou se pré-
senter à Mme Gérard
Bauer, Evole 6, entre 14-
15 heures. Tél. 6 10 94.

Jeune fille
de confiance, 18 à 26 ans,
est demandée pour travaux
du ménage et pour aider
dans un commerce. Gages
à convenir. Adresser offres
sous chiffres P 1261 N à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour le 15
mars ou date à convenir un

vacher
consciencieux, pour dix-
douze vaches dans exploita-
tion du Vignoble (district
de Boudry). Adresser offres
prétentions par écrit à O. S.
628 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 15 février, on
cherche une

JEUHE FILLE
sachant cuire, dans ména-
ge soigné de quatre per-
sonnes. — Adresser offres
écrites à C. H. 546 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
sortant de l'école au printemps cherche place dans
bonne maison privée où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français et tous les travaux de ménage.
De préférence à Neuchâtel.

Offres à Vreny Lôffel (HugU), Worben près Lyss.

Régleuse
qualifiée serait engagée tout de suite pour travail

en fabrique par la manufacture d'horlogerie
PRÉCIMAX S. A„ MONRUZ 

LAVEUSE
de confiance, expérimen-
tée, demande Journées; ré-
férences. S'adresser â M.
Bovet, rue Fleury 8.

JEUHE FILLE
Suissesse allemande, sor-
tant d'écoles supérieures et
âgée de 15 ans, en bonne
santé, bien initiée au mé-
nage, cherche place dans
bonne maison privée pour
apprendre la langue fran-
çaise. Si possible dans fa-
mille ayant des enfants.

Faire offres à M. Alb.
Spreng, Installateur & Pe-
seux, tél. 6 12 06. 

Pour le printemps pro-
chain, on cherche une pla-
ce pour un garçon de 16
ans dans une

charcuterie
et ferme

où 11 pourrait apprendre la
langue française et un peu
la charcuterie. Vie de fa-
mille désirée. Famille Otto
Chrlsten, Kurhaus u. Bad
BudswU, Erslgen, station
Klrchberg (Berne).

Apprenti
jardinier
Jeune garçon robuste est

cherché comme apprenti
pour Pâques. Faire offres à
B. Kirchhofer, horticul-
teur, Salnt-Bladse. t

Vendeur
Jeune homme, âgé de 18

ans, grand et fort, cherche
place d'apprenti vendeur,
de préférence dans maga-
sin de fer ou autre. Adres-
ser offres écrites à B. T.
513 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

MARIAGE
Daine ayant de bonnes

relations dans tous les mi-
lieux se recommande aux
personnes désirant .se créer
foyer heureux. Succès. Dis-
crétion. Case transit 456,
Berne. AS 9032 B
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Restaurant

du JURA
Tél. 514 10

Tous les JEUDIS
et SAMEDIS

TRIPES
SPECIALITES :

escargots - Gibier
Fondue

Raclette valaisanne
A. Rudrich.

CONTRE VOS DOULEURS
faites-vous soigner par les

applications Aequator
Mme E. et M.W. B0NARD0 t̂tad9mM8a8"

(Maison P.K.Z. — Ascenseur — Téléphone B19 26

HOTEL S U I S S E
: SCHWEIZERHOF

Spécialités du Jeudi :
La côtelette de porc
maison, accompagnée
de ses gnocchis & la
Nlcarde

Ses crêpes Normandes.»,
on délice.
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Les enfants et pe-
tits-enfants de feu
Madame Emile HUM-
BERT - MONTANDON,
ainsi que les famUles
parentes et alliées,
profondément touchés
des nombreuses mar-
ques de sympathie et
d'affection qui leur
ont été témoignées, re-
mercient bien sincère-
ment toutes les per-
sonnes qui ont pris
Part ft leur grand deuu
et expriment ici leur
profonde reconnaissan-
ce.

Coffrane,
\l\ le 3 février 1944.

"j Madame Albert
FECTZ et sa famille,
profondément émnes
et reconnaissantes des
nombreux témoignages
de sympathie reçus ft
l'occasion de leur
grand deuil, en expri-
ment Ici leurs bien
sincères remerciements.

Bevaix, février 1944.

Les parents de
Mademoiselle Ellsa
M A T I L E  remercient
sincèrement toutes les
personnes qui ont pris
part ft leur deuil et
témoignent leur re-
connaissance ft la di-
rection et au person-
nel de l'hospice de la
Côte pour leurs soins
et leur dévouement.



®
Trop de beurre ?
Non I mais bien .assez, de-
puis que j'emploie pour
les tartines du Chalet-
Sandwich.
Chalet - Sandwich, fromage
a tartiner (M gras), 225 gr.,
6 portions pour 150 gr, de
coupons et Fr. 1.09 net
seulement.

A vendre une belle

chambre à coucher
un lit, une armoire, toilet-
te et deux tables de nuit.
S'adresser, le soir, chez M.
Krebs, rue Louls-Favre 30.

lob d'Iran
quelques Jolies

pièces
Prix avantageux

E. Gi-Hin
Bassin 10

ouvert l'aprrjs-midl

A vendre un

potager à bois
sur pieds, trois trous,
bouilloire cuivre. Moulins
29, entresol. 

Piano
noir, cordes croisées, ft ven-
dre ft bas prix. Pavés 8,
Neuchfttel.

Si vos souliers
prennen t Veau ?

âRMAGUIR
les rendra

imperméables
DROGUERIE

S.WENGER
Seyon 18 - Grand'Rue 9

LAMPES
de niiiiR à coudre

une nécessité
C O U S E U S E S
M O D E R N E S

SEYON 8 - Neuchfttel

s Rappel de

ZIMMERMANN S.A.
7 ?

flocons de chocolat
• nutritifs

à Fr. 1.80 
— le paquet de 200 gr.
contre 100 points 20(21
Pruneaux régime •

sans noyaux
à Fr. —.OO les 100 gr.

Mesdames, profitez de la
saison des

bondelles
ET FILETS. Lottes. Trui-
tes de rivière vivantes.
Truites du lac Ombles
chevaliers. Brochets.

Tous les Jours arrivage
frais au magasin Lehnherr
frères

A VENDRE
dès vendredi après-midi et
Jours suivants: une cham-
bre à coucher, deux lits
deux tables de nuit, une
armoire à glace, un lavabo.
— Une chambre à manger,
un Joli buffet, six chaises
et une table. — Deux ca-
napés, un fauteuil, chaises,
tables, ainsi qu'une quan-
tité d'objets de ménage. —
Outils pour Jardin, etc., le
tout en parfait état. —
S'adresser à M. Alfred BoU-
lat, « La Chaumière » , Co-
lombier 

PIANO
& vendre, marque « Glass
Hellbronn », noyer brun,
cordes croisées, déclaré très
bon par l'expert de la ré-
gion. Visible le matin et le
soir. — S'adresser a Jn
Clerc , ancien pasteur, Au-
vernier 87.

Tonique et f o r t if i a n t

le vin du Dr Laurent
DONNE DES FORCES

Prix du flacon Y-, 1. Fr. 3.69

PHARMACIE F. TRIPET
Seyon 4 - NEUCHATEL - Tél. 511 44

i i  n

On demande à acheter, a
Neuchâtel ou environs:

un terrain-vigne
d'environ 1000 m",

une maison
d'un ou deux logements,
bien situés. Discrétion. —
Offres écrites sous chiffres
O. F. 645 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Beau terrain
à bâtir & vendre à l'avenue
dea Alpes, 631 m> . Eau sur
place. — Hcrire à C. Wul-
sohleger, Beauregard 16.

A vendre un joli

piano
noir, bonne sonorité avec
tabouret, prix Fr. 350.—.
Adresser offres écrites à
M. R. 543 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Veau génisse
rouge et blanc, à, vendre
Chez H. Emery, VHlaret-
Btir-Salnt-Blalse. 

A vendre à prix tntéres-
sant une

chambre à coucher
moderne à deux lits, très
peu usagée. S'adresser: Gi-
rard, Fahys 73, Neuchfttel.

A vendre

graines
de choux-raves

«Champion» . S'adresser ft
Fritz Hostettler, Coffrane.

PjaK _̂ \^^______\Y ^̂ Br^̂ ^̂ k̂WWW ŝt _̂ws_ s\ %_ ^_ ^_-_ —_

- Dans toutes les pharmacies

A VENDRE
dans vignoble neuchâtelois

commerce de cycles
et articles de sports

Vente au comptant : Fr. 10,500.—. Affaire très inté-
ressante. Il sera répondu à toutes les offres. —
Offres sous P. 1281 N. à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre d'occasion un

potager à bois
deux trous, en bon état. —
S'adresser chez M. Ail.
Outmann, Bote. 

A VENDRE
TJh aspirateur « Electro-

Iaux», beau modèle, peu
usagé :

deux grands mémentos
encyclopédiques (édition
1936,1937) i

un Larousse médical il-
lustré (nouvelle édition) ;

un volume tLa femme
suisse » de O. Keller (belle
présentation de vieilles fa-
milles suisses);

un volume tLa vie du
Christ », version française
de O. Secrétan.

Faire offres écrites sous
A Q. 499 au bureau de la
Feuille d'avis. 

I D e  

notre rayon de i

UNE OFFRE j
P très avantageuse 1
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EL C. SOUTIEN-GORGE f* «p A. SOUTIEN-GORGE j  p A g
HT en satin croisé et dentelle, M £ J en popeline unie, saumon 1 QU
E saumon ou ciel , grandeurs m ou ciel, grandeurs 2 à 4. I j
m 2 a 5. VENTE LIBRE ¦*¦ VENTE LIBRE ¦ f

|| D. CEINTURE-CORSET B. GAINE À
W broché à pois ou (leurs, ¦¦ nn élastique, tricotée en for- f% AA _
I avec crochets et laçage au I H(J me, 1er choix , lavable , en "J JJ|| J
\_h dos, gr. 66 à 78, en rose. I ' saumon, hauteur 33 cm. ¦ | S
f VENTE LIBRE f VENTE LIBRE W 1

| . ! a . a |
SOUTIEN-GORGE SOUTIEN-GORGE

L en satin rose ou ciel, A ir en toile de sole à (leurs, __ % 4 fl £
\W bonne (orme nouvelle, T 43 terminaison picot, sau- ?J IU ^I grandeurs 2 à 4. fe' mon ou ciel, gr. 2 4 4, | 1
k VENTE LIBRE ¦ VENTE LIBRE ¦ 4i i j  i i i

b I SERRE-HANCHES I PORTE-JARRETELLES i
en broché à fleurettes, f* CI) en cout„ cro|5e rose J QC |

»
deux bandes élastiques, J JIJ 

¦ 
grandeurs 66 a 74. I 3 J Jsaumon ou ciel , grand., B )__ VFMTP I IRPP i 166 à 72. VENTE LIBRE W VENTE LIBRE |

W Une superbe W' M I 1̂ C en tricot élasti que IL JJy %
s travaillée en (orme, coupe étudiée, hauteur 38 cm., en rose ¦!

VENTE LIBRE ** | m

V E N  EZ V O  IR... d
%
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AU BON FILON
SEYON 14

M E S D A M E S ,
vous trouverez de

BONNES
COUVERTURES

en laine
1 m. 60 x 2 m. 10

. Fr. 45.—
Veuilles profites de
cette aubaine.

TUYAU.
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Le» p ûtes de foie

SONT TOUJOURS LES MEILLEURS
PARTICIPEZ A NOTRE CONCOURS

Demandez-en les conditions à votre épicier.
FABRIQUE DE CONSERVES ISCHY, GRANDSON

I é
>_y \ i t VP&w>i /Wi /w) ^^

FIANC ÉS
acheteurs de meubles

Vous aussi, vous économiserez des centaines de
francs sur l'achat de votre mobilier.

Mais pour cela, demandez à recevoir gratuite-
ment notre nouveau CATALOGUE avec PRIX
COURANT. AS 18048 L

GRAND CHOIX DE 100 MOBILIERS

Clausen-Meubles
Avenue Ruchonnet 6, LAUSANNE

Livraisons franco domicile. — Facilités de
payement. — Mobiliers garantis 20 ans.

OOOOOOG0OOOOOOOOOOOOOOGOOGOGOO0O GO

A vendre

sans coupon
smoking peu porté, tissu
d'avant-guerre. — Deman-
der l'adresse du No 549 au
bureau de la Feuille d'avis.

Miel
Aveo les coupons de con-

fiture vous pouvez obtenir
du MIEL contrôlé extra,
au prix officiel de 7 fr. 26
le kg., récolte 1943 (boites
à fournir si possible). —
Emile Tripet, apiculteur,
Chézard.

SÈilegpr
Chauff ages

centraux
Transformations
Installations
Réparations

Téléphones 514 77
514 65

Prix de détail maxima des denrées alimentaires rationnées
communiqués par le Service cantonal du contrôle des prix, dès le 1er février 1944

La première colonne de chiures indique La première colonne de chiffres indique les prix nets; la seconde colonne, les prix
les prix nets; la seconde colonne, les prix avec un rabais minimum de 6 % (Impôt sur le chiffre d'affaires Inclus).
»veo un rabais minimum de 5 H (impôt 
sur le chiffre d'affaires inclus). Pâtes alimentaires Fr. Fr.

zr—r;— Cornettes à prix réduite « action » en vrac le kg. 1.07 1.13
"• "• Spaghetti à prix réduits « action » en vrac » 1.19 1.35

Sucre cristallisé blanc . le kg. 118 1.34 Qualité supérieure (sortes courantes en vrac) » 1.38 1.43
scié, en vrac . . » 1.26 1.33 i en paquets de 500 gr le paq. —.80 —84
•clé, en paquets de 3Mi kg. 3.19 3.35 en paquets de 250 gr„ seulement garniture de potage » — .43 — .45
scié, en paquets . le kg. 1.28 1.35 , \Ux œufs ord., en vrac le kg. 2.03 2.14
soie, en paq. de 600 gr. —.85 —.88 en paquets de 500 gr. le paq. 1.14 1.20

Sucre candi, brun (quai. 6 a » de 250 gr. » —.61 —.64
et 6 c) le kg. 2.35 2.47 Aux œufs spéciales « action > nouilles et cornettes, en vrac le kg. 3.11 3.32

Sucre candi, noir (quai. 4 «u paquets de 600 gr. le paq. 1.13 1.18
et 8) . . le kg. 2.50 2 63 Aux œufs spéciales (teneur en œufs 76 gr./kg.) en vrac . . le kg. 2.37 2.60

Sucre candi, blaao . . » 2 25 2.37 •" P^uets de 500 gr. le paq. 1.33 1.40
brut » 125 132 » de 250 gr. » —.70 —.74

„,_ _. t , „ ,, ' ' „,„ - Aveo semoule spéciale sans œufs, en vrac le kg. 1.70 1.79Biz naturel Camolino OU «fia- H en paquets de 500 gr. le paq. -.97 1.02ce, toutes sortes . . le Kg. 1.57 1.83 Aux œufB avec gemoui, spéciale (teneur en œufs 100 gr./kg.)
Farine fleur . . . . le kg. 1.62 1.60 paquets de 500 gr. 1.60 1.58

. Semoule de cuisine . . » 1.43 1.50 > de 260 gr. — .79 — .88
Farine bise > —.58 —.61 Café torréfié, en vrac ou en paquete le kg. 4.60 4.88
Semoule de mais . . .  » —.80 — .84 autres qualités, en vrac, prix maximum » 7.14 7.50
Flocons d'avoine , en vrac le kg. 1.18 1.24 i » en paquets, prix maximum . » • • . .  > 7.40 7.80
Gruaux d'avoine brisés, Halles comestibles (sans huile d'olive), en vrao le litre 2.79 3.94

en vrac . . . . »  1.31 1.38 Je M l. 1.44 1.5<2
Orge perlé moyen. No 3 » 1.28 1.34 2 dl. -.60 -.63
Cacao en poudre non sucré . . ,,, ,,__ . * •"• — -22 "¦?•?

en vrac,quai . courante le kg. 3.87 8.86 en bouteUles d'origine d'un litre la bout. 2.98 3.13
en paquets orlg. des fabriques (verre en plus)

paquet» de 1 kg. 8.70 8.89 Graisses comestibles en plaques
» de 400 gr le paq. 1.78 1.83 de coco pure le kg. 2.50 283
> de 200 gr, » — .92 - 97 de coco avec 10 % de beurre » 8.32 8.48
» de 100 gr > — .48 - 49 de coco avec 25 % de beurre . , > —.— 5.06
» de 60 gr.' » —.30 —.83 d'arachide pure » 8.22 8.88

Fromage Emmenthal et Gruyère (1» quai.) „ d'arachide avec 10% de beurre » 3.92 4.13
100 gr . . . . . .  —.44 48 Margarine de table, 20 % beurre 250 gr. —.— 4.84
200 gr ' '. ', '. '. '. ', —.87 —.91 Graisses animales (sans l'Impôt tur le chiffre d'affaires)
250 gr' '. 1.00 1.14 Lard & fondre et graisse de porc crue ie kg. 4.20 —
600 gr 2.18 2.29 Saindoux pur > 5.20 8.4S
1 kg et plue . . . .  4.18 4.38 de génisse lre qualité, crue » 2.70 —

Beurre. - Le première colonne indique de Btolâ8e W f*11**' ln<»«*n«. «on*» • • • • •, • • » 8 !2 8 5?le beurre de table « Floralp » et la seconde Sa»on olano ordinaire le pain de 400 gr. -.67 -.70
le beurre de cuisine, prix nets. 8avon blllnc de marque le pain de 400 gr. —.79 —.83

50 gr —.41 —.40 Oeuf» du pays et Importés
100 gr i —.81 —.79 dans les communes rurales la pièce —.34 —.86
200 gr! 1.61 1.58 dans les centres urbains et ml-urbalns » —.35 — .37
250 gr. 1 . . . . .  , 2.— 1.94 Farine fl'rpufs: sn -hets de 25 gr le sachet —.66 —.70
500 gr 8.93 8.79 sachets da 50 gr . » 1.28 1.35 I
l k g  . ,  7.82 7.57 sachets delOOgr. . . . . . . . . . .  > 2.45 2.57 J

Accordéon-piano
« Hohner »

41 touches - 120 basses, un
registre et coffre. Le tout
en parfait état aveo 350
MORCEAUX pour le prix
exceptionnel de Fr. 350. — .

Offres écrites sous chif-
fres G. O. 641 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ecole privée
Four le printemps, k re-

mettre pour causé de san-
té, dans petite ville au
bord du Léman, école pri-
vée bien lancée; convien-
drait a couple ou deux
amies. Connaissance de
l'allemand recommandée.
Capital nécessaire 4600 fr.
Pour tous renseignements
écrire sous chiffres E. S.
539 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Vélos»
d'homme et de dame,
neufs, grand luxe chromés,
trois vitesses ( moyeux),
complets avec lumière, etc.,
et de très bons pneus
( vente libre), à partir de
Fr 385. — , garantis deux
ans, chez H. Millier, Neu-
chfttel , rue du Bassin 10
( tél 5 36 46). 

A vendre

50,000 échalas
angles, appointas et impré-
gnés.

S'adresser b, Ed. Junod
et fils, Corcelles.

POTAGERS
On serait amateur d'un

petit potager en bon état,
si possible avec tuyaux. —
Adresser offres écrites à
P. B. 660 au bureau de la
Feuille d'avis.

Acha t vieil or et argent
aux meilleurs prix dn Jour

Pendules
neuchâteloises
H. Paillard, Seyon 13
On demande à acheter

1500 à 2000 kg. de
choux-raves

ou betteraves
fourragères

S'adresser à Georges Ja-
quet, Fretereules. Télépho-
ne 6 51 43. ¦

On cherche a, acheter un

bon cheval
pour la campagne. — Faire
offres avec prix sous'chif-
fres D. N. 542 au bureau
de la Feuille d'avis.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OB et ABGENT
Pendulet neuchâteloUei
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
Vls-ft-vls dn Temple do bas

ON ACHÈTERAIT d'oc-
casion un bon petit

char à bras
avec plateforme et méca-
nique, moyenne grandeur.

A la même adresse on
offre à vendre

Six fourneaux
de deux rangées en catel-
les, remis à neuf , prix
95 fî . rendu gare Neuchâ-
tel . — S'adresser à Albert
Vuilleumier, la Neuveville,
tel 8 71 13 . 

fiHo"x et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. HICHAUD
PLACE PTJRRT 1

MADAME ROGNON
rue Ancien Hotel-de-VUle,
Neuchâtel. achète gravures,
livres Paiement comptant.
Tel 5 38 0515 88 07. +.

Jj Notre atelier à Neu- #f /£kàj£ 6k
B châtel vous offre une W f^̂ S  ̂9
jï plume-réservoir jf f  ŜSt\éÊ0i jaT
Êk incassable à ff *_ w&^Ût 1 H

^1 WÊ aWàW BB âw LMW^.

Ŝ 1. Réservoir en matière Incassable, grande p^
j m  contenance d'encre. Rt
H 3. Remplissage automatique; débit d'en- 9
« ère très régulier. HT
M t. Plume or 14 carat» munie d'une pointe B*.B iridium. a
w 4. Garantis tous risques valable un an f '-T
M couvrant tous les frais de réparations.* -+.

j  03cynu£u> r
WJ RUE SAINT-HONORfi 9 D

Administration i l , rue dn Temple-Neuf W*W f Y V V # « W Jk W f l  _ t\  _ * *W Emplacements sp éciaux exig és,
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Le général Guisan rend hommage
à la mémoire du général Herzog

LA VIE NA TIONALE

AARAU, 2 (A.T.S.). — Une cérémo-
nie oommémorative a eu lieu , mercredi,
à la mémoire du générai! Herzog, mort
il y a cinq uante ans. La manifestation
s'est déroulée devant le monument du
général. Le colonel Fenkart, au nom de
la fondation du général Herzog, a sa-
lué de nombreux officiers supérieurs et
invités, parmi lesquels se trouvaient le
général Guisan, les représentants des
autorités argoviennes et les descendants
du général Herzog. La Société d'artille-
rie d'Aarau et la Société d'artillerie
suisse ont déposé deux couronnes au
pied du monument, puis le général Gui-
san a pris la parole devant une nom-
breuse assemblée:

En ce Jour commémoratif , J'ai tenu a
m'assocler à l'hommage rendu à la mé-
moire du général Herzog qui tenait ses
qualités de soldat et ses vertus de ci-
toyen de son grand-père, le colonel Her-
zog, président du gouvernement canto-
nal argovien, ainsi que de son père, of-
ficier et industriel de mérite. Le Jeune
artilleur Herzog désirait ardemment se
consacrer corps et âme à la carrière mi-
litaire. Mais il dut se plier à la volonté
de son père, qui souhaitait de voir son
fils embrasser une carrière commerciale
et suivre ses propres traces.

Après la guerre du Sonderbund , toute-
fols, le capitaine d'artillerie Herzog ne
résista pas au désir de se vouer entiè-
rement à. l'armée. Hans Herzog devint Ins-
tructeur d'artillerie, arme au service de
laquelle 11 atteignit, en 1860, le grade
de colonel fédéral et colonel Inspecteur
d'artillerie.

Je ne puis, ici, relever comme Je le vou-
drais, les très grands mérites qu 'il s'ac-
quit dans le développement de cette ar-
me. Je me bornerai donc à montrer le
rôle Important que Herzog Joua en qua-
lité de commandant en chef de l'armée
suisse de 1870 à 1871.

L'officier, que la confiance de l'Assem-
blée fédérale plaça à la tête des troupes
levées pour occuper les frontières, possé-
dait, Je le rappelle, de vastes connaissan-
ces, acquises soit dans les écoles, soit par
ses études personnelles.

Herzog eut à surmonter de graves diffi-
cultés dans l'exercice de sa haute char-
ge. Les attributions du département mi-
litaire fédéral et du commandant en chef
se trouvaient alors si mal délimitées que
les conflits étalent Inévitables.

Aussi, Herzog, au terme de la première
période de son commandement, préféra-
t-il démissionner. De vives manifestations
de confiance le firent revenir sur cette
Intention.

Les mois de Juillet et août 1870, époque
de la première grande levée de troupes,
s'écoulèrent sans que notre pays fût ex-
posé à des risques très grands, les com-
bats se déroulant loin de nos frontières.
Mais la chance qui nous avait souri, sem-
blalt-11, Induisit en erreur maints obser-
vateurs superficiels appartenant à divers
milieux. Dans son rapport à l'Assemblée
fédérale, auquel U mit la dernière main
à Aarau, le 22 novembre, le général Her-
zog fit courageusement allusion à ce dan-
ger.

« Rien n'est plus dangereux pour le sort
de la patrie, dit-il, que de se faire des
Illusions, de se croire prêt au combat...
alors qu'au moment du danger et de
l'épreuve, on constate maints défauts et
bien des insuffisances. L'Etat a d'abord le
devoir de faire en sorte que l'armée ne
manque de rien, afin d'être prête au com-
bat. SI, en apparence, on satisfait aux lois
militaires du point de vue matériel , 11
s'en faut encore de beaucoup que l'on
puisse parler d'une armée vraiment prê-
te à la bataille. Au bout de quelques se-
maines d'hostilités, il y aurait des lacu-
nes Impossibles a combler et elles ne
manqueraient pas d'avoir des conséquen-
ces funestes. »

La présence d'esprit
du général Herzog

Au début de 1871, grande était la me-
nace qui pesait sur notre pays. Le 21
Janvier, Herzog, après de pressantes dé-
marches, obtint enfin du Conseil fédéral
le renforcement a la frontière, des trou-
pes dont les effectifs étalent Insuffisants.

La situation évoluait de Jour en Jour,
d'heure en heure. Une neige épaisse re-
couvrait les montagnes et les vallées du
Jura. Fin Janvier, l'armée française, re-
fluant sur Pontarlier , n'avait d'autre
choix que la capitulation ou le passage
en Suisse. Afin d'occuper à temps les
secteurs menacés, nos troupes stationnées
dans le Jura bernois et à l'Intérieur du
pays firent mouvement, dans le plus courtdélai, à pied, à cheval ou par chemin de
fer, vers les cantons de Neuchâtel et de
Vaud. La manœuvre réussit, grâce à la
présence d'esprit du général, au zèle de

son état-major et à l'endurance de la
troupe. Pour la première fois, l'armée suis-
se faisait ses preuves, depuis que les
puissances européennes avalent solennel-
lement reconnu, en 1815, l'indépendance
et la neutralité de la Confédération hel-
vétique.

La tâche du général Herzog atteignit
son point culminant dans la nuit histo-
rique du 31 Janvier au 1er février 1871,
lorsque Ie commandant en chef de l'ar-
mée arriva au lieu et au moment criti-
ques, aux Verrières, pour conclure, avec
le général CUnchant, la convention ré-
glant, d'une façon claire et précise, l'in-
ternement des troupes françaises qui se
pressaient à nos frontières. Dans ces cir-
constances difficiles, le général Herzog,
fidèle à ses convictions, chercha dans la
prière, la force nécessaire à ses résolu-
tions. Puis, réfléchissant froidement, en
dictant les conditions à son adjudant, 11
sauvegarda les droits et les Intérêts de la
Suisse, tout en respectant l'honneur de
la nation voisine, humiliée, dont les fils
malheureux venaient chercher un abri
dans notre pays. La convention des Ver-
rières fit autorité et servit depuis lors,
à plusieurs reprises, de modèle pour la
rédaction des documents de ce genre.

Seul contre l'avis de ceux qui pensaient
qu 'après l'armistice conclu à Versailles,
tout danger était écarté, le général , bien
Informé par son service de renseigne-
ments, savait que la trêve ne s'appli-
quait pas aux opérations qui se dérou-
laient dans le Jura. H s'opposa au licen-
ciement prématuré des troupes, et 11 évi-
ta ainsi de commettre une erreur, dont
les suites auraient pu être fatales.

TJn tel exemple mérite d'être médité et
recueilli, aujourd 'hui et demain, Jusqu 'à
la fin de l'épreuve actuelle — comme Je
l'ai dit aux officiers promus â Sempach —
« même si la guerre nous épargne Jus-
qu'en ses derniers soubresauts ».

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Janvier 17. Hugues-Eric-Eugène, à
Raoul-Frédéric de Perrot et à Dalsy-Géral-
dine, née de Coulon, à Neuchâtel.

19. Serge-Albert, à Albert-Léon Perre-
noud et à Juliette-Isabelle , née Juan, au
Locle.

20. Paul-Henri , à Paul-Léon Dubois et
à Jeanne-Marie , née Imftof , àr Peseux.

20. Françoise-Catherine, à Charles-Emile
Weber et à Katherine, née Wyss, â Neu-
châtel.

20. Isabelle-Maria, à- Louis-Henri Duva-
nel et â Anna-Marla, née Pagnamenta, à
Neuchâtel.

20. Joeelyne-Simoine, à Marcel-André
Serment et à Simone-Carmen, née Bonny,
& Neuchâtel.

20. Michel -Olaude, â Claude-Albert
Neuhaus et fr Yvonne-Elisabeth, née Am-
mann , à Neuchâtel. . . . .

21. Pierre-Joël, h Joël-Charles Jost et &
Nelly-Cécile, née Fltzé, à Neuchâtel.

21. Daniel-François, à Gustave-Alexan-
dre Ttssot-Daguette et à Marie-Yvonne,
née de Montmollln, à. Colombier.

21. Marc-Aurèle, à Walther-Charles
Brodbeok et i Lucy-Elma, née Krieg, à
Lignières.

22. Jacques-Théophlle-Emile, à Théo-
phile Clerc et & Yvonne-Georgette, née
Schlegel, à Boudry.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèveras le malin

plus dispom
Il fan* q«e lt foie Tcnc chaque Jour m Htrt de bDt

dam l'Intestin. SI cette bile arrirc mol. ?« aliment» ne M
digtrent pas, ils se putréfient Des gai vou gonflent, vous
lt*s constipé. Votre organisme s'empoisonne et von* étci
amer, abattu. Vous vore* ton* en ootrt

Lm uwatifs ne sont pas toujours aso^oavés. Un* stttt
forcé* n'atteint pas la cauie. Les PETITES PILULES
CARTERS potsr 1e FOIS facilitent le Mbtv almn de bOc
qui est nécciKirc è TC* Intestins. Végétale», douées, elles
font couder la bile. Exigea les Petite* PVafc» Carters
pour le Foie. Toutes Phanmcécs. Peu 2.2S.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, le quart d'heure du sportif. 12.29,
l'heure. 12.30, musique douce. 12.46, ln-
form. 13 h., le sketch-minute. 16.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., communi-
qués. 18.05. pour Madame. 18.25, mélodies
de Poulenc. 18.35, de tout et de rien. 18.40,
pot pourri de valses, Robrecht. 18.45, le
micro dans la vie. 19 h., variétés enregis-
trées. 19.15, inform. 19.26, programme de
la soirée. 19.30. le ^^___^^_^^^
miroir du temps.
19.40, ici vécut un
musicien, évocation
radiophonlque. 20 h.,
« La femme en
blanc », feuilleton
radiophonlque de M.
Ed. Jaloux (V).
20.40, entrée libre,
séance de variétés,
avec Monique Bert,
Simone Slgal, etc.
21.50, inform.

BEROMUNSTER et
télédiffusion : 11 h.,
émission matinale.
12.05, musique de
films. 12.40, concert
par le radio-orches-
tre. 16.30, pour les
malades. 17 h., con-
cert 18.15, musique
de ohamtore. 18.30,
disques. 19.40, clo-
ches. 20.10, «Les bri-
gands », drame de
Fr. Schiller. 21.30,
orchestre. •

RADIODIFFUSION
NATIONALE FRAN-
ÇAISE : 18.40, le
tour de France en
chansons. 19.52, con-
cert symphonique.

RADIO-PARIS:
7.00, 8.00, 9.00, 17.00,
20.00, 22.00, 24.00.

LYON: 6.30 (sem.),
7.30, 8.30, 12.30,
13.30. 17.30.

L'exposé de M. Molotov
sur le projet d'autonomie
dej républiques soviétique!

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

»D n'y a pas mal de besoins spécifi-
ques, économiques et culturels dans les
républiques soviétiques annuels la
représentation générale de l'Union so-
viétique dans son ensemble no peut pas
satisfaire complètement. On peut pour-
voir le mieux à ces besoins des répu-
bliques au moyen de relations directes
entre une république et d'autres pays.
Il n'y a aucun doute que le problème
des relations extérieures soit devenu
sérieux pour certaines républiques. U
est important pendant la guerre et aura
aussi des conséquences après la guerre.

» La transformation du commissariat
du peuple pour la défense et du com-
missariat du peuple pour les affaires
étrangères portera un nouveau coup
mortel à la politique fasciste. La poli-
tique de l'U. H. S. S. et de ses alliés s'im-
pose déjà et signifie beaucoup pour
les pays épris de liberté. Le traité russo-
tchécoslovaque, signé récemment, peut
servir d'exemple de renforcement des
relations amicales entre l'Union sovié-
tique et un pays d'Europe. En sigroant
oe traité nous avons posé la pierre d'an-
gle de la collaboration amicale avec
les pays démocratiques, grands et pe-
tits, non seulement pendant la guerre
contre l'ennemi commun, mais aussi
pour l'après-guerre pour garantir la
paix contre de nouvelles tentatives des
pays agresseurs.

» Comme on le sait, les conférences de
Moscou et de Téhéran ont pris une pla-
ce prédominante dams le développement
et la consolidation de la coalition a.n-
tihitlérienne. La croyance des peuples
antifascistes en la victoire prochaine
et complète est plus grande que ja-
mais. Ces pennies croient eue l'alliance
et l'amitié des pays antifascistes se
tremperont dans cette lutte._ Nous sa-
vons cependant qu 'il <>st impossible
de se borner à la défaite militaire du
fascisme. U est essentiel oue la défaite
morale et ipolitioue du fascisme soit
suivie de la victoire. Nous sommes per-
suadés nue  les changements proposés
dans l'Etat soviétique contribueront
sensiblement à remporter cette vic-
toire. » "

L'impression à Londres
« Une tentative soviétique
pour obtenir la majorité

dans les organisations Internationales »

LONDRES, 2 (A.T.S.) . — A en juger
certains indices et propos, les milieux
compétents de Londres suivent avec un
vif intérêt, mêlé d'une certaine appré-
hension, les mesures envisagées en Rus-
sie soviétique au sujet de la décentra-
lisation administrative. On examine

avant tout à Londres les conséquences
d'une extension de l'autonomie des di-
verses républiques soviétiques sur le
droit de celles-ci de posséder une re-
présentation à l'étranger qui soit indé-
pendante et sur l'affiliation de ces ré-
publiques à des organismes internatio-
naux tels que la S. d. N., l'U.N.R.R.A.
et la commission chargée de juger les
criminels de guerre. Pour autant qu'on
peut en juger d'après les informations
reçues à Londres, on croit ici que les
républiques soviétiques demanderont de
jouir des mêmes droits internationaux
et du même traitement que les domi-
nions britanniques. Selon un journal
américain, l'U.R.S.S. s'efforcerait d'ap-
pliquer ce principe lors des discussions
de la commission chargée de juger les
criminels de guerre. Une première ten-
tative faite dp"* ce sens se serait heur-
tée à l'opposition des puissances occi-
dentales.

On suit ce problème avec une certai-
ne appréhension dans les milieux
alliés de Londres qui veulent voir dans
cette décentralisation une tentative so-
viétique d'obtenir la majorité, par avan-
ce, dans toutes les organisations inter-
alliées et internationales.

i— i

Un p laisir
d'écouter et de Voir l'ensemble

Rudi Bonzo
au Caf é du Théâtre
¦ ¦

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( « O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 1er fév. 2 fév.
Banque nationale .... 690 — d 690.— d
Crédit fonc. neuchat. 620.— 618.— d
La Neuchatelolse 475.— d 470.— d
Câbles élect. Cortaillod 3100.- d 3100.- d
Ind cuprique, Frlbourg 1600.— d 1600. — d
Ed. Dubled & Cie .. 475.- d 470.- d
Ciment Portland .... 900.— 905.—
Tramways, Neuchâtel 460.— d 460.— d
Klaus 160.- d 160.- d
Etablissent. Perrenoud 430.— d 430.— d
Cle vitlcole, Cortaillod 400.- d 400.- d
Zénith S. A. ord. 130.— d 130.— d

» > prlv 140. — d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt i% 1931 103.- 103.28 d
Etat Neuchftt 4% 1932 103.50 103.50
Etat Neuchftt 2 y ,  1932 94.— 94.50
Etat Neuchftt 3Vi 1938 100.25 100.25 d
Etat Neuchftt. 3& 1942 101.- d 101.- d
VUle Neuchftt. 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Ville Neuchftt 3 y, 1937 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchftt S% 1941 101.50 d 101.- d
Ch.-d.-Pds4-3.20% 1931 84.- d 84.- d
Locle 4 W - 2 ,55% 1930 85.- d 85.- d
Crédit P. N. 3 y,% 1938 100.50 d 100.60 d
Tram, de N. iy,% 1936 101.60 d 101.50 d
J. Klaus Hi% 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 1% 1937 101.— 101. — d
Suchard S %% 1941 101.- d 101.- d
Cie Vit. Coït. 4% 1943 100.— O 98.— O
Zénith S % 1930 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V. %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 1er fév. 2 fév.

8% C.P.P. dlff . .. 1903 100.55% 100.50%
%% OF.F 1938 95.20% 95.40%
8% Défense nat 1936 101.75% 101.70%d
8^-4% Déf. nat 1940 105.40% 105.40%
Zy, % Empr. féd . 1941 103.10% 103.10%d
Z %% Empr. féd. 1941 100.65% 100.70%
Z %% Jura-Simpl 1894 101.60%d 101.85 %
3</_.% Goth. 1895 Ire h. 101.50%d 101.50%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 345. — d 345.—
Union de banq. sulss. 674.— d 674. — d
Clédlt suisse 539.- 537.-
Bque p. entrep. électr. 362.— 365.—
Mntor Columbus .... 325.— 326.—
Alumln. Neuhausen .. 1730. — 1735. —
Brown, Boverl & Co .. 556.— 650.— d
Aciéries Fischer 865.— d 870.—
Lonza 725.— o — .—
Nestlé 835.— 835.—
Sulzer 1135. — d 1140. —
Pennsylvanla 112.— 112.—
Stand. OU Cy of N. J. 205.— d 207. —
Int nlck Co of Can 131.— 133. —
Hisp. am de electrlc. 1015. — d 1020. —
Itolo-argent. de eleotr. 135. — 135. —
Royal Dutch 450. — d 450. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 1er fév. 2 fév.

Banque commerc. Bftle 287. — d 288. —
Sté de banque suisse 497.— 495.—
Sté suisse ind. élec. 285.— d 288.—
Sté p. l'industr. chlm 5100.— 5100.— d
Chimiques Sandoz .. 9100.— 9050.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 1er fév. 2 fév.

% y .% Ch. Pco-Sulsse 523.- 523.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép 492. — o 492. — o
3% Genevois ft lots 128.— 126.—

ACTIONS
Sté flnanc. Italo-suisse 58.— 56. —
Sté gén. p. l'Ind. élect. 148.— 146.—
Sté fin franco-suisse 66. — d 56.— d
Am. europ, secur. ord. 37.75 38. —
Am. europ. secur. prlv. 345. — 340.— d
Aramayo 38.75 38.50
Financière des caout. 19.50 d 19.50 d
Roui, billes B (SKF)  230.- 227.-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 1er fév. 2 fév.

Banque cant. vaudoise 687.50 685.— d
Crédit foncier vaudois 687.50 685.— o
Câbles de Cossonay .. 1800.— d 1800. — d
Chaux et ciments S. r. 600.— o 600.— o

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchatelolse

BOURSE DE LYON
31 Janv. 1er fév.

8% Rente perp. 92.90 93.60
Crédit lyonnais 2915. — 2926. —
Péchlney 4210. — 4240.—
Rhône Poulenc 3152. — 3175. —
Kuhlmann 2015. — 2060.—

BOURSE DE NEW-YORK
31 Janv. 1er fév.

AUled Chemical & Dye 143.— 144.—
American Tel & Teleg 157.— 157. —
American Tobacco «B» 62.50 63.—
Consolidated Edison.. 22. — 22. —
Du Pont de Nemours 138.50 138.50
United States Steel .. 52.75 52.75
Voolworth 39 50 39.50

Cours communiqués
par le Crédit suisse, .Neuchâte l

B
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Après l entraînement de notre « équipe nationale » de
f ootball .  — La situation en première ligue. — Le succès
des hockeyeurs neuchâtelois. — Vers une rencontre
internationale de hockey sur glace. — Sports d'hiver.

Notre entraîneur fédéral, M. Rap-
pan — qui est en même temps l'en-
traîneur du Gnasshoppers-club —
avait mis sur pied dumanche une
rencontre Servette-Grasshoppers ; il
a introduit dans nos deux célèbres
équipes quelques éléments suscepti-
bles d'être sélectionnés dans notre
équipe nationale. Nous avons déjà
relevé l'anomalie qu'il y avait à faire
jouer Grasshoppers alors que les
quatre équipes romandes sont en tête
du championnat. Nous ne sommes
pas partisans des matches de sélec-
tion à huis clos qui ne sont d'ail-
leurs d'aucun rapport financier ; si
l'on désire alors faire appel à des
équipes renforcées, que 1 on songe
donc aux premiers du classement,

renforcés éventuellement par Bickel
ou Amado. Dimanche, à Genève, nous
avons vu évoluer des joueur s de la
réserve des Grasshoppers, soit Kunz-
ler et Auer : M. Rappan va décidé-
ment un peu trop fort et l'A.S.F.A.
serait bien prudente d'intervenir afin
d'éviter un mécontentement croissant
et justifié.

Ceci dit , revenons à la rencontre
des Charmilles et analysons les per-
formances de nos éventuels interna-
tionaux. Les deux gardiens, Balla-
bio et Ruesch, ont donné satisfac-
tion ; en arrière, bonne partie de
Gyger et de Fuchs tandis que Rossel
parut en déclin. Les demis genevois,
Buchoux en particulier, ont été supé-
rieurs aux Zuricois Sulger, Neukonim
et Bocquet. En avant, un homme est
ressorti du lot, Hasler de Bienne ;
Bickel et Pasteur ont paru en bonne
condition tandis qu'Amado était dé-
cevant, contrairement à son habi-
tude ; Bernhard et Bosshardt ne sont
pas sortis d'une honnête moyenne.
En résumé, Ballabio, Gyger, Bickel
et Hasler ont justifié leur sélection ;
la tâche de M. Rappan est donc loin
d'être terminée et il lui sera difficile
de mettre sur pied une forte équipe
pour le voyage â Budapest. Espérons
qu'il mènera sa tâche à bien... en
pensant de temps en temps qu'il exis-
te en Suisse d autres équipes que Je
Grasshoppers-club.

Le premier tour du championnat
suisse de première ligue est terminé.
La compétition revêt cette année un
caractère important car, en plus de
la course au titre, il y a l'ambition
de se classer dans les sept premiers
pour accéder à la ligue nationale B
— pour autant que cela soit finan-
cièrement désirable. Analysons donc
les exploits de nos équipes et com-
mençons par le groupe est où la si-
tuation est fort claire.

Après un début pénible, Bellinzone
a gagné une série impressionnante
de matches et l'équipe chère à M.
Pinter se trouve maintenant en tête ;
il sera difficile de déloger les Frige-
rio , Soldini , Morganti , Arrici et
Bianchino de leur place et Bellin-
zone — qui poursuit par ailleurs une
marche victorieuse en coupe suisse
— est le candidat le plus sérieux à
la ligue nationale. Les deux plus dan-
gereux adversaires des Tessinois sont
Nordstern et Bruhl, mais Bâlois et
Saint -Gallois devront se contenter
des places d'honneur en compagnie
de Locarno, Zoug, Pro Daro et Aarau.

Dans le groupe ouest , la situation
est beaucoup plus confuse puisque
six équipes peuvent encore préten-
dre au titre : Urania, Soleure, Berne,
International , Boujean et Derendin-
gen. Ces équipes, de force sensible-
ment égale, sont irrégulières, de sorte
qu'un pronostic est assez malaisé ;
il nous semble toutefois qu 'Urania
et Berne sont les mieux armés pour
vaincre. Notons également le retour
de Vevey, glorieux vainqueur de
Cantonal en coupe, et la crise tra-
versée par EtoHe-Ghaux-de-Fonds où
la rentrée du talentueux Amey ne
semble pas avoir arrangé les choses.

Dimanche, après sa superbe victoi-
re remportée sur Servette, Young
Sprinters a enlevé pour la quatrième
fois consécutive le titre de champ ion
romand de série A. Notre club de
hockey fait décidément honneur à
ses couleurs : il y a quelques années
déjà , la section de hockey sur terre
remportait le titre de champion
suisse série A et dans l'équipe vic-
torieuse on trouvait Grether et Wey ;
sept ans plus tard , ces deux joueurs
sont les principaux artisans du suc-

cès de la section glace. Un bel exem-
pie de fidélité à son club !

S'adressant à l'équipe après la vic-
toire de dimanche, M. Sandoz, l'ac-
tif président du club, ne cacha pas
aux joueurs que Young Sprinters
n'avait jamais possédé une si forte
équipe. Pour notre part, nous parta-
geons l'opinion de M. Sandoz et nous
pensons que la force de cette équipe
vient surtout de la magnifique cama-
rad erie qui unit tous ses membres.
Young Sprintes s'apprête mainte-
nant à rencontrer C. P. Berne A dans
un match comptant pour les demi-
finales du championnat suisse ; d'au-
tre part , les Neuchâtelois devront
probablement rencontrer le dernier
classé de ligue nationale dans un
match d'appui pour l'ascension en
série supérieure. Nos vœux de suc-
cès à cette sympathique équipe.

Alors que l'on pensait terminer
la saison d'hiver sans rencontres in-
ternationales, la Ligue suisse de hoc-
key nous apprend qu'elle a mis sur
pied une rencontre Suisse-Hongrie.
Ce match n'aura pas lieu dans^-uné
de nos grandes villes mais dans une
station grisonne, à Arosa. le 20 fé-
vrier. Les Magyars joueront en ou-
tre sous le nom du H. C. Budapest
contre Davos et contre Montchoisi
à Lausanne.

Nous ne possédons encore aucune
information relative à la formation
de notre équipe nationale ; la ligue
suisse fera probablement appel à
Millier, Ernst , Geromini, la « Ni-
Sturm » et Lohrer auxquels on pour-
ra adjoindre des j eunes, notamment
Ruedi, Diirst et Bieler.

Dans diverses parties du pays, les
associations régionales de ski ont
fait disputer leurs championnats et
on a pu constater la bonne forme
de nos sélectionnés, Otto von All-
men, Martin Zimmermann et Hans
Schoch, qui ont quitté Zurich mardi
en compagnie de leurs camarades
choisis .pour affronter les Suédois à
Oernskôldsvik.

Les skieurs romands n'ont pas pu
disputer leurs courses, faute de nei*
ge et ils s'aligneront dimanche pro-
chain au Locle et à Sainte-Croix.
Dans le Jura toujours, les skieurs
d'une brigade frontière se mesure-
ront à la Chaux-de-Fonds.

Terminons cette chronique en si-
gnalant le succès du championnat
suisse de patinage à l'artistique qui
a vu les victoires de U. Arnold, de
Davos, chez les dames, de K. Sen-
ning, de Zurich, chez les messieurs
et de Dubois-Dubois, de Berne, en
couple. E. W.

Les Alliés tentent de couper en deux
les forces allemandes au sud de Rome

Les opérations prennent touj ours pins d'amplenr en Italie

Plus au sud, la 5me armée a enfoncé la ligne «Gustave»
LONDRES, 3 (Reuter). — Radio-Ro-

me a déclaré mercredi soir :
TJn violent combat s'est brusquement

engagé ces dernières heures dans la
tête de pont de Nettuno. Dans plusieurs
zones une lutte» encore plus acharnée
s'engage dans ce théâtre do la guerre.
L'ennemi fait tous ses efforts pour per-
cer vers les routes menant au nord et
a l'est de la capitale. Le principal plan
ennemi est de couper les armées alle-
mandes en deux. La bataille fait enco-
re rage dans la plaine Pontinc où les
troupes allemandes disputent chaque
pouce de terrain. La ligne allemande
à l'ouest des monts Albalns tient enco-
re malgré les efforts désespérés de
l'ennemi. Une grande bataille est at-
tendue. Tard, dans l'après-midi de mer-
credi, les Britanniques et les Améri-
cains ont jeté d'autres forces dans la
mêlée et ont attaqué avec une grande
intensité dans la région située entre
Aprilia et Cisterna.

La ligne «.Gustave» enf oncée
par la 5me armée

Q. G: DU GÉNÉRAL CLARK, 2 (Ex-
change). — La 5me armée a réalisé son
premier grand succès après la bataille

de Salerne et de Naples. Au courg de
la nuit du 2 février la ligne «Gustave»
a été enfoncée sur une largeur de front
de 4 à 5 km. après des combats particu-
lièrement violents. La position de Cas.
slno a été tournée et sa garnison se
trouve dans une situation désespérée.
Les troupes allemandes seront obligées
d'abandonner leur matériel do guerre
lourd et leurs dépôts de ravitaillement
Installés à Cassino.

Mercredi à midi les troupes anglo-
américano-françaises s'étalent déjà
avancées jusqu'à la région accidentée
s'étendant à l'ouest de Cassino qui est
maintenant devenue la base de départ
des opérations alliées.

La ligne « Gustave » est longue d'en,
vlron 45 km. Elle commence près de la
localité de San-EIla et suit le cours de
la rivière Rapide et dn fleuve Gari-
gllano. 
^ 
* Echauffourées à Rabat. — M. Massi-

gli, commissaire aux affaires étrangères
du Comité français de libération nationa-
le, a déclaré, mercredi soir, à l'agence
Beuter que les echauffourées ont eu Heu
dans les rues de Rabat. Au cours de ces
echauffourées, dix ou douze personnes ont
été tuées. Elles furent causées par l'arres-
tation d'agents allemands au Maroc.

\^J|p' 5 FÉVRIE R

Chaux-de-Fonds - Cantonal
MATCH D'ENTRAINEMENT

Pelouse : Fr. 1.20 ; t'emi-pelouse : 60 c.

m LAISSEZ-VOUS CHARMER lil
ES PAR SCHUBERT \]$
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La bolle ds 10 Poudres : 1 50. Dam toutes Pharmacies

Depot général : PHARMACIE PRINCIPALE . GEN èVE

LAUSANNE, 2 (A.T.S.). — Dans une
enclave bernoise du canton de Fri-
bourg, la famille de Diesbach est pro-
priétaire d'une grande forêt. La com-
mune de Morat s'en est rendue acqué-
reur aru prix de 125,500 fr., conformé-
ment, aux nouvelles dispositions léga-
les destinées à empêcher la spéculation
sur les terres. Il appartenait au Con-
seil d'Etat du canton de Berne de rati-
fier cette vente pour qu'elle devînt va-
lable. L'autorité a refusé son approba-
tion pour le motif que le prix était sur-
fait et que, d'ailleurs, la commune de
Morat n'avait pas besoin de la dite
forêt.

La cour de droit public du Tribunal
fédéral a rejeté le recours formé par
la commune de Mora t contre cette dé-
cision du Conseil exécutif bernois.

Un recours
de la commune de Morat

rejeté par le Tribunal fédéral

On communique officiellement :
Dans la matinée du 2 février, nn

avion militaire suisse a fait une chute
à Olten-Trimbach, au cours d'un vol
d'exercice. Les membres de l'équipage,
le capitaine Kiigi Wilheim, né en 1913,
observateur, chef d'escadrille, et le ser-
gent Haug Adolphe, né en 1918. pilo-
te, appartenant tous deux au service
de surveillance aérien, ont trouvé la
mort.

Chute d'un avion militaire
près d'Olten

Deux victimes

Le chef de presse du commandement
territorial compétent communique:

Le SC Wucher Johann, né en 1906,
de l'état-major 13 du service de repé-
rage et de signalisation des avions, a
été victime d'un accident mortel, le 1er
février. Il a été écrasé par une loco-
motive.

Un soldat écrasé
par une locomotive

DERNIÈRES DÉPÈCHES DE LA NUI T

AUJOURD'HUI, à 20 h. 30, dernière de

Le cadavre masqué
une nouvelle aventure policière c.c.12779
de Mlchael Shayne, détective privé
RIRE - TENSION - SENSATION

Tél. 5 2162 et un Far-West
•fUÉATBE LES HORS LA LOI DU
I I1CH I nt TEXAS C.c. 13008

|ï fi u l  de la Rotonde

Soirée-bal
du Cantonal F.-C.

GP. SOUS-OFFICIERS
Vendredi 4 février, à 20 h. 30,

à BEAU-SEJOUR

Conférence
par le Col. Div. FRICK

organisée par la Société des officiers
L'ETAT-MAJOR.



diplômée de l'Institut Pasche
CI,OS-BROCHET 9 TÉLÉPHONE S 32 91

SOINS DU CUIR CHEVELU
ESTHÉTIQUE DU VISAGE

PRODUITS PASCHE

Paroisse catholique de Neuchâtel
Samedi 5 février, de 15 à 24 heures

Dimanche 6 février, de 13 h. 30 à 17 h. 30

Grande salle, faubourg du Crêt 31

VENTE
Buff et .  Comptoirs achalandés en objets
utiles. Orchestre. Jeux variés. Tombola
Samedi 5 février, à 19 h. 15, faubourg du Crêt 31

SOUPER à 3 fr. 50
S'inscrire d'avance chez M. Bavaud, Seyon 12

Dimanche 6 février , à 20 h., A LA ROTONDE

Soirée théâtrale
PRIX DES PLACES : Galerie, Fr. 3.50 et 2.50 ;
parterre, Fr. 2.30 et 1.70 (timbre compris). —
Location dès le 1er février, chez M. Bavaud ,
Scvon 12, le dimanche pendant  la vente et le soir
à l'entrée. INVITATION CORDIALE.

De bons yeux facilitent l'existence —
El une bonne paire de lunettes aussi !

Beau choix chez

Mlle Reymond
OPTIQUE MÉDICALE
17, rue de l'Hôpital

Bons potagers à gaz de bois
produisant beaucoup d'eau chaude

GRAND CHOIX, TOUS PRIX
PREBANDIER S. A.

Moulins - NEUCHATEL - Tél. 517 29

O

fBùmc 1944
Nous exposons à notre rayon de

IDEAUX
ÊÊK/ à des prix très intéressants

JSfiflPJjf Tous les rideaux se vendent

M Hlltlï i !!Sll>gB-' Tissus décoration imprimés

M ïliPifidâ ^Hf le mèta Sw TçO 5*90 *f ̂ ^

^̂  "̂ ""̂ iâ f̂ couvre-pied, largeur 110 A QQ"¦" ' à 120 cm., le mètre *̂sans coupons 7.90 6.90

TISSUS JACQUARD
de qualité lourde, pour le beau rideau , dessins nouveaux , teintes choisies, f^ 3v
largeur 120 cm., sans coupons, le mètre 13.50 12.80 9.50 ^^
VITRAGES ENCADRÉS
en tulle, filet mécanique et fantaisie, garnis entre-deux ou broderie et franges, "(C »W
travail soigné, 60X160 cm., sans coupons, la paire 11.80 8.90 6.90 4.90 *̂
VIT RAGE A VOLANT
en voile imprimé, dessins nouveaux, pour chambre, véranda, etc., largeur M '3
60 cm., sans coupons, le mètre "̂B

Voyez notre grande vitrine spéciale

Ln I {cMM$Q€ùuM^a.

"~ 
H EU C M OTEL

POUR MESSIEUR S
Cafignons montants . . . 9.80
Pantoufles façon poil de

chameau 5.75

POUR DAMES
Pantoufles à revers . . . .  4.90
Cafignons montants 7.80 et 9.80

POUR FILLETTES, GARÇONS,
ENFANTS

Pantoufles avec brides
18-21 22-26 27-29 30-35
2.90 3.25 3.75 3.90

Cafignons montants 22-26 27-35
3.90 4.75

- -> - - -y ~ -. - * ' \
2 paires de bas pour Fr. 3."

J. KURTH. NEUCHATEL

I>e8 concours jurassiens
de ski

auront lieu au Locle, les 5 et 6 février
(samedi et dimanche). Même s'il ne neige
pas d'icl-là, les concoure pourront avoir
lieu, grâce au choix d'emplacements ap-
propriée, pour les concours de slalom et
de fond. Quant au concours de saut, la
piste est en excellent état, étant située
favorablement, sur un versant toujours
tardivement enneigé.

ta Métropole horlogère .
TOUS donne une chance

C'est donc samedi 5 février que se joue-
ra votre chance. C'est ce Jour-là que le
billet, que les billets que vous aurez ache-
tés risquent de sortir au tirage de la
Loterie romande qui, cette fois-ci, aura
lieu à la Chaux-de-Fonds. Oui, la métro-
pole horlogère qui fait ces tempe, un ma-
gnifique effort pour reconquérir ses posi-
tions d'antan, deviendra peu/t-ôtre pour
vous la métropole de la chance. L'agréable
hiver montagnard, la bonne humeur lé-
gendaire qui est celle du Chaux-de-fon-
nier , tout cela constituera un cadre pro-
pice au déroulement du tirage. Et tout
cela est d'excellent augure pour vous qui
souhaitez, & ce coup, que la chance vous
sourie. Saisissez donc l'occasion qui pas-
se ; achetez le bon billet de la Loterie
romande...

Extra» de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 18 Janvier. Radiation de la raison
François Canton, Au Léopard, chapelle-
rie, fourrures à la Chaux-de-Fonds. La
suite des affaires est reprise par la so-
ciété en nom collectif Canton) frères,
fourrures, a Lausanne, succursales de la
Chaux-de-Fonds.

— 19 Janvier. Radiation de la raison
la Résidence S. A., office de renseigne-
ments, au Locle.

— 20 Janvier. Modification de la rai-
son Metallofer S. A., articles à l'usage
domestique b. Fleurler, en A. Guye S. À.

— 21 Janvier. Constitution de la raison
Mediana S. A , société anonyme ayant
pour but l'achat, la vente, l'Importation
et l'exportation de marchandises de tou-
te nature, etc., à Neuchfttel.

— 24 Janvier. Radiation de la raison
Bobert Krleg, scierie et commerce de bois
& Lignières, par suite de remise de com-
merce. L'actif et le passif sont repris par
la société en nom collectif Robert Krleg
et fils, ft Lignières.

LA vie DE
HO& SOÇÏÉTgS

A la société «Dante Alighieri»
de Neuchâtel

Plus de 50 participants répondaient ft
l'appel diu comité convoquant le samedi
28 Janvier, ft la Casa d'Italia , les mem-
bres de cette association.

Pendant l'année 1943, la société a orga-
nisé neuf conférences, une excursion aux
ruines romaines d*Augst (Argovle) et deux
concerts, en particulier celui du « Quar-
tette Bellardlnelll délia Camerata musi-
cale romana», qui a laissé un souvenir
Inoubliable. D'autre part, les lectures dan-
tesques de M. Comini, professeur à l'Ins-
titut italien de culture de Lausanne, ont
eu lieu urne fois par semaine et les deux
cours de langue italienne sont suivis par
un nombre toujours plus réjouissant d'élè-
ves qui ont ft leur disposition une biblio-
thèque appréciée.

Au 30. décembre 1948, la société comp-
tait 160 membres, dont 136 de nationalité
suisse, 30 de nationalité Italienne, 2 de
nationalité allemande et 1 de nationalité
bulgare, et au cours de cette même année
l'effectif de la société s'est accru de 37
membres.

L'assemblée générale a confirmé dans
tours fonctions les membres du comité
dont le bureau est composé comme 11 suit:
président : M. Léon Strittmatter ; vice-
président : M. Alfred Lombard ; trésorier :
M. Joseph Osella ; secrétaire : M. Henri
Monnier ; secrétaire-adjolint : M. Salvatore
délia Vaille.

Le président de la société a rappelé que
cette association, aux termes <*e ses sta-
tuts, s'interdit toute activité politique et
a conclu comme 11 suit ft l'approbation
unanime de l'assemblée :

« Les importants événements de Juillet
1943 au sud des Alpes, ne nous ont pas
laissés Insensibles. Nous autres Suisses,
membres de la société « Dante Alighieri »
de Neuchâtel, précisément parce que bons
Suisses, avons aimé l'Italie avant et pen-
dant le fascisme. Nous continuerons ft
l'aimer maintenant et toujours, en sa-
chant que nous n'avons pas plus de le-
çons ft donner que de leçons ft recevoir. »

A la société de chant
la « Concorde > de Fleurier
La société de chant la « Concorde » a

tenu son assemblée générale annuelle ft
la fin de la semaine dernière. Le comité
a été composé comme 11 suit : président :
M. André Calame ; vice-président : M. Mar-
cel Erbeau ; secrétaire-correspondant : M
Jean Schneider ; secrétaire des verbaux :
M Jean-Paul DeMenbach ; caissier : M
René Sandoz ; archiviste : M. Jean Haef ell
fils ; membre adjoint : M. Fernand Cattin.

Au cours de cette assemblée, le diplôme
de membre honoraire a été remis ft MM.
Justin Simon , Walther Vautravers et Ar-
nold Arn, lesquels font partie de la société
depuis vingt ans.

Club de dressage
de la Société cynologique

de Neuchâtel
Le club de dressage de Neuchfttel, qui

s'occupe particulièrement du dressage du
chien de police et d'armée a, dans son
assemblée générale du 23 courant, composé
son comité pour 1944 comme 11 suit :
président : M. Angelo Plana ; vice-prési-
dent : M. Charles Dldo ; caissier : M. Fran-
cis Ménétrey ; secrétaire : Mme Denise
Dldo ; chef de matériel : M. Aloys Mon-
nler ; maîtres de dressage : MM. Jean Gou-
mez et Jean Hiltbrunner.

Ci ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ jjQjpN
¦ CERCLE NEUCHATELOIS DO FILM DOCUMENTAIRE ¦
g SAMEDI 5 FÉVRIER : Deux représentations g

à 15 h. au THÉÂTRE et à 17 h. 30 au STUDIO
1 L'ILE DES MANCHOTS '
¦ CE SONT LES ÉPISODES DE LA VIE DU MANCHOT ¦
¦ A PIEDS NOIRS, ESPÈCE PROTÉGÉE PAR LES SOINS ¦

DU GOUVERNEMENT DE L'UNION SUD-AFRICAINE
g C'EST UN FILM DU NATURALISTE CHERRY KEARTON |

Prix habituels du C.N.FJ5. — Location ouverte pour les membres du
M C.N.F.D. Jeudi 3 février, dès 14 heures Jusqu 'à 17 heures, aux caisses an
WS du Studio et du Théâtre , pour le public, samedi 5 dès 14 heures, aux 91

caisses respectives.
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Situation au 31 décembre 1943
ACTIF

Caisse, compte de virements, chèques postaux . . .. .  Fr. 1,110,291.85
Avoirs en banques, à vue » 182,698.90
Avoirs en banques, à terme > 5,088.75
Comptes courants débiteurs, garantis par hypothèques . . » 568,507.85
Avances à termes, garanties par nantissement » 261,005.90
Prêts à des corporations de droit public > 599,275.35
Placements hypothécaires :

a) avec amortissement Fr. 49,653,097.35
b) sans amortissement > 1,704,576.30 » 51,357,673.65

Titres « > 6,573,400.50
Immeubles de la banque :

a) à l'usage de la banque Fr. 212,000.—
b) part loeative > 158,000.— > 370,000.—
(taxe cadastrale totale Fr. 625,000.—)

Autres immeubles • ¦ • < •  > 19,042.50
(taxe cadastrale totale Fr. 363,000.—)

Autres postes de l'actif > 1,730,500.94
Fr. 62,777,486.19

PASSIF
Créanciers à vue , , . . Fr. 185,102.55
Dépôts en caisse d'épargne » » 30,971,130.11
Obligations et bons de caisse t > 12,870,300.—
Emprunts par obligations :

a) emprunt 5 % de 1930 . . . . Fr. 6,000.—
b) emprunt 3 K % de 1938 . . . . > 3,105,000.—
c) emprunt 3 K % de 1938 à rembourser > 5,000.— » 3,116,000.—

Emprunts auprès de la Banque des lettres de gage, Zurich > 5,000,000.—
Antres postes du passif . . . . « » 2,860,757.82

Fonds de tiers Fr. 55,003,290.48
Capital Fr. 6,000,000.—
Réserves *

a) Fonds de réserve . . Fr. 875,000.—
b) Fonds de prévoyance > 890,000.—

Fr. 1,765,000.—
Profits et pertes, report > 9,195.71 > 1,774,195.71

Fonds propres > 7,774,195.71
Fr. 62,777,486.19

Avals et cautionnements Fr. 71,800.—

Carnet du jour
CINEMAS

Studio : 16 h. et 20 h. 30. Le ruisseau.
Apollo : 16 h. et 20 h. 30. Ivresse du swing.
Palace : 16 h. et 20 h. 30. Lee loups.
Théâtre. 20 h. 30. Le cadavre masqué.
Bex : 16 h. et 20 h. 30. Sérénade de Schu-

bert.
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^publie cette semaine :

La chronique d'Ed. Bauer :
LES ALLIÉS PABTOUT

A L'ATTAQUE

LA BULGARIE DANS
L'IMPASSE

LA PAGE DES SPECTACLES
LES ÉCHOS ROMANDS

LES SPORTS
DE LA SEMAINE

LA PAGE DE LA FEMME

LES DISTRACTIONS
DE « CURIEUX »
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En une semaine à peine! Des milliers de femmes
ravies se sont débarrassées de leurs rides el se
sont rajeunies de plusieurs années en employant
la Crème Tokalon Couleur Rose quT contient du
" Biocel » — un nouveau et surprenant ferment de
jeunesse — découverte d'un dermatologïste univer -
sellement connu. Employez la Crème Tokalon
Blanche le matin, et la Crème Al'mcnt Rose la
nuit.
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SES SPÉCIALITÉS : Filets de perches
Rondelles meunière - Truites au bleu
Tournedos sur os à moelle - Croûtes au
fromage maison - Fondue neuchâteloise

E X P O S I T I O N
Peinture

Théop hile Robert Paul Jl. Robert
Sculpture

Denise <îArbenz-Qhenot

Galerie des Maréchaux BIENNErue des Maréchaux S .

L'exposition est ouverte, du 5 au 27 février, tous
les jours de 14 à 18 h. ; samedi de 14 à 18 h. et de
20 à 22 h. ; dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h.
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Jra A des milliers de gens qui souffraient
'krA de pieds brûlants par suite de surme-
f "n nage, un bain de pieds de Saltrates Rodell
pd  a apporté un soulagement rapide. Les
::_4 pieds fatigués , qui transpirent exces-
;. .I sivement ou qui sont torturés par des
!7?j cors, durillons ou callosités sont cal- f
f yi mes par ce bain de pieds laiteux et
M oxygéné qui pénètre profondément dans

J les pores de la peau et active la circula- . :
p'.| tion du sang. Les brûlures , élancements
I ,1 et enflures disparaissent et les cors,
i*i durillons et callosités s'amollissent dès >
jri le premier bain. Les Saltrates Rodell
| ;J vivifient les pieds. Insistez pour avoir
i J notre marque. Exigez les véritables

I SALTRATES RODELL
I En vente dans toutes pharmacies et drogueries

[ aux prix de IV. 0,75, 1,60 ot 3,70. jj£

CERCLE NATIONAL
SAMEDI 5 FÉVRIER, dès 20 h. 15

CONCERT
par la Musique militaire

Soirée fami l iè re

AVIS DE TIR
Des tirs aux armes lourdes d'infanterie auront

lieu le vendredi 4 février 1944, entre 1200 et 1600,
dans la région les Grandes-Pradières-dessus-Signal
du Monf-Racine-Crêt de Cceurti.

Le public est avisé qu 'il est interdit de pénétrer
dans cette zone pendant la durée des tirs.

Le Cdt des tirs décline toute responsabilité à
l'égard des personnes qui ne se conforment pas
tu présent avis et aux ordres des sentinelles.

LE COMMANDANT DES TIRS.



De l'élection du successeur de M. Nobs
à la présidence de la ville

au dernier en date des scandales zuricois

LETTRE DES BORDS DE LA LIMMAT

Notre correspondant de Zurich
nous écrit:

Dimaoche prochain , les électeurs
zuricois seront appelés à désigner le
nouvea u président de la ville , en
(remplacemen t de M..Nobs, qui vient
d'être nommé au Conseil fédéral . A
ia veille de cett e élection , il n 'est
peut-être pas inu tile de rappeler
quelques faits, qui feront mieux
comprendre la situation actuelle.

Le « Staidtrait » de Zurich (Conseil
communal) compte 9 membres, dont
5 socialistes, le « Gemeindenat » (Con-
seil général) 125 membres, don t 48
socialistes représentant 36.5 % des
électeurs. A noter que tendis que le
Conseil communal est élu d'après le
système majoritaire, le Conseil gé-
néral l'est d'après le système propor-
tionnel , fait assurément paradoxal.
Bref , au Conseil communal, les so-
cial istes détiennent la majorité de-
puis 1928; c'est alors que M. Kloti
fut désigné comme président de la
ville (on sait qu 'il s'est retiré en
1942 pour raison d'âge). En revanche ,
au Conseil générai!, les socialist es
ont perdu la maj orité en 1938. De sor-
te que l'on se trouve devant cette
situation inattendue: un groupe po-
litique qui n 'a plus la majorité dans
Je pouvoir législatif prétendant con-
server toutes ses positions à l'exé-
cutif «t assumer une fois de plus
la présidence de la ville de Zurich.

Le candidat des socialistes est M.
Adolf Luchinger; c'est un juriste qui
a fait partie de 1927 à 1942 du Con-
seil général. Il a derrière lui une
carrière juridique abondamment rem-
plie; sa plus récente nomination da-
te de 1941, alors qu'il fut désigné
comme président du tribunal sié-
geant avec jury. Sans aucun doute ,
[les démocrates, alors même qu 'ils ne
se sont pas encore officiellement
prononcés, appuieront cette candida-
ture. De son côté, le « Landesring »
proteste contre la prétention des so-
cialistes "de maintenir leurs positions
à l'exécutif , aJors que les chiffres
de 1942 ne leur donneraient droit
qu 'à 3 ou 4 sièges. Mais c'est à cela
que se borne l'intervention du « Lan-
desring », dont la récente dissid ence
a considérablement affaibli les pos-
sibilités d'action; quoi qu'il en soit ,
il n'a pu se décider à faire front
avec les partis bourgeois pour ren-
verser la situation, dans l'incapacité
où, du reste, il se serait trouvé de
proposer lui-même un candidat pré-
sentant de sérieuses chances.

Le candidat présenté par les bour-
geois est M. Erwin Stirn emann , qui
peut compter SUT l'appui des radi-
caux, des paysans, des chrétiens-so-
ciaux et du parti populaire évangé-
lique. M. Stirnemann fait partie du
Conseil communal depuis 1934, où
il s'est consacré au dicastère des tra-
vaux publics. C'est un technicien de
grande valeur qui , au cours de sé-
jours qu 'il fit en Italie, en Angle-
terre, en Hollande , en Allemagne et
en Russie, eut toute latitude de com-
pléter ses connaissances.

En somme, l'attitude des bourgeois
repose sur une sorte de compromis:
ceux-ci ne combattent pas la candi-
dature de M. Luchinger au Conseil
communal, mais simplement la pré-
tention de le voir porter à la prési-
dence de la ville, car il s'agi t là de
deux élections différentes. Une vic-
toire de M. Stirnemann serait un
premier pas vers la reconquête de la
majorité bourgeoise à l'exécutif. A
la vérité, les milieux de droite ne se
font pas de trop grandes illusions...

* *
Après l'idyllique prison de district

de Pfâffikon , dont l'espion et traître
Knuttel parvint à s'évader dans les
circonstances que l'on sait , voici
que l'asile d'hommes de « Rossau »,
près Mettmensietten (district d'Affol-
tern), tient la vedette. Dans cet éta-
blissement , qui appartient à la ville
de Zurich , régnait , depuis des an-
nées, à ce qu'il paraît , une situation
incroyable et cela bien que les pen-
sionnaires se soient fréquemment
plaint s du traitement qui leur était
infligé par la femme du gérant Roth.

U faut croire que Ion n a jamais
prêté à ces plaintes une attention
quelconque... jusqu 'au jour où le
scandale éclata aux yeux de tout le
monde. Au mois de décembre der-
n ier, la police fuit informée que Mme
Roth avait loué, dans la maison de
son père, arrondissement 5, un ap-
partement complet demeurant inuti-
lisé, mais dans lequel , au dire des
voisins, une auto amenait fréquem-
ment des malles, caisses et paquets.
La police intervin t  sans plus tarder,
mit la femme Roth en état d'ar-
restation , tandi s que le médecin psy-
chiatre de l'établissement était sus-
pendu de ses fonctions.

L'on suspecta tout de suite l'incul-
pée de s'approprier des denrées ali-
mentaires appartenant à l'asile ;
mais, prise de soupçons, celle-ci fit
sans doute disparaître le corps du
délit, de sorte qu'une perquisition
domiciliaire effectuée à la Fierz-
gasse, ne donna aucu n résultat. En
revanche , les recherches qui eurent
lieu dans rétablissement même ont
révélé des faits inouïs ; jugez plutôt.

L'on y a découvert de gros stocks
de denrées alimentaires, vêtements,
chaussures, lingerie, paquets de Noël ,
envois de Pâques, etc., dest inés aux
pensionnaires die l'établissement,
mais que ceux-ci ne virent jamais. Il
y avai t là des œufs de Pâques et du
chocolat entreposés depuis des an-
nées. Parm i les denrées alimentaires,
dont une partie furent déjà ache-
tées antérieurement à 1930, figuraient
notamment 900 œufs — de poule
ceux-là — 100 kg. de beurre , des
huiles comestibles, de la farine, du
fromage, du pain , du lait condensé,
des légumes stérilisés, etc. ; presque
tout cela est irrémédiablement perdu.
Un gros stock de savon a de même
été découvert ; depuis des années, les
pensionnaires n'en avaient plus reçu
un seul morceau ! L'on se demande
si la femme Roth n'a pas trafiqué
avec le marché noir ; à noter encore
que jamais les pensionnaires n'ont
reçu la contre-valeur de leurs cou-
pons de textiles.

Le gérant paraît avoir tout ignoré
des manigances de sa femme. Et
cependant , c'est bien lui qui était
responsable de la bonne marche de
l'établissement. D'un autre côté, l'on
reproche au médecin, qui vient d'êt re
relevé de ses fonctions , d'avoir ignoré
les plaintes répétées des pensionnai-
res, ce qui ne fournissait aux autori-
tés aucune possibilité d'intervenir et
de mettre fin à un scandale qu'elles
étaient loin de soupçonner. A noter
enfin que le dit médecin a pris fait
et partie pour la femme Roth
après que le scandale fi.it devenu pu-
blic. *

C'est un spectacle plus reconfor-
tant que nous ont procuré, samedi
dernier, les quelque 450 jeunes Suis-
ses et Suissesses de l'étranger invi-
tés par la Nouvelle société helvéti-
que, par Pro Juventute et la fonda-
tion « Schweizerhilfe » à venir passer
en Suisse une quinzaine de jours con-
sacrés à faire du ski; les garçons se
sont rendus à Pontresina, les filles à
Sils-Maria, c'est-à-dire que toute cette
jeunesse apprendra à connaître -l'une
des plus belles régions de notre pays.
A la gare principale de Zurich, des
éclalreurs avaient assumé les fonc-
tions de « comité de réception » et
on les voyait partout , avec leurs
grandes pancartes, offrant aux arri-
vants, à mesure qu 'ils pénétraient en
gare, les renseignements et indica-
tions désirables. Tous ces jeunes gens
arrivaient d'Allemagne ; c'est dire
qu 'ils ont été profondément impres-
sionnés par la richesse des devan-
tures de nos magasins ; beaucoup
n'en croyaient pas leurs yeux.

Un véritable pays de rêve : telle
fut la première impression que leur
fit la Suisse ; nous en rendons-nous
compte, nous les privilégiés et sa-
vons-nous apprécier à son juste prix
l'immense bonheur qui est le nôtre ?
Car il y a toujours , chez nous, des
gens pour se plaindre ; peut-être
qu'un séjour d'une quinzaine dans
une ville étrangère bombardée les
ramènerait à une plus saine compré-
hension des choses. J- LD>

REGARDS OUTRE-SARINE
De notre correspondant de Berne)

Sons le masque
Dans quelques semaines , les élec-

teurs de Bâle-Ville seront appelés
aux urnes pour le renouvellement du
Grand Conseil et du Conseil d'Etat.
Les partis tiennent déjà leurs pre-
mières assemblées et désignent leurs
candidats. Or , on apprend qu 'une lis-
te vient d'être déposée au départe-
ment de police sous l'éti quette de
« liste socialiste de combat ». Elle
porte les noms des anciens commu-
nistes Arnold , Hofmaier et Boden-
mann , à côté d'autres , moins connus.
Dans une communication à la presse,
ces messieurs déclarent qu'il ne s'agit
nullement.d'un groupement po lit ique
destiné à remp lacer le parti commu-
niste dissous, mais uniquement de
citoyens qui , jouissant de leurs droits
civi ques, se proposent aux suffrages
du peup le. Ces extrémistes sont dis-
posés d'ailleurs à app arenter leur
liste à celle des socialistes.

Les autorités se trouvent ici en face
d'un cas analogue à celui de Nicole
et de son « parti ouvrier » à Genève.
Aussi , le Conseil d'Etat a-t-il fait ap-
fiel à un juriste pour examiner si
es anciens chefs communistes ont le

i-lrnit H P solliciter un mandat. Com-
me c'est la chancellerie qui tait im-
primer les bulletins de vote , le mi-
nistère public de la Confédération
pourrait , le cas échéant , inculper
l'Etat de Bâle-Ville de propagande
en faveur d'un groupement interdit

si la question n 'était pas élucidée as-
sez tôt. En tout état de cause, on
attend avec curiosité la décision du
gouvernement de Bâle-Ville, à majo-
rité socialiste.

A propos des internés
Le conseil synodal de l'Eglise

évangélique réformée du canton de
Berne publie un appel invitant la
population des régions où sont hé-
bergés des internés à demeurer ser-
viablc , aimable et charitable à l'égard
de ceux que le sort condamne à vi-
vre loin des leurs et de leur pays.
Il semble qu'en certains endroits , les
rapports entre la population et les
internés ne soient plus aussi con-
fiants et , qu'avec le temps et les dif-
ficultés économi ques, certains de nos
concitoyens prennent humeur de la
présence de ces étrangers. D'autre
part , l'appel s'adresse à ces femmes
et à ces jeunes filles qui pèchent par
excès d'empressement , au risque de
porter préjudice au bon renom de
la Suisse en général et de la Suisses-
se en particulier. Telles qui n'ont
jamais assez d'égards et de préve-
nance pour les internés sont parfois
négligentes de leurs devoirs domes-
ti ques et ne font que compli quer la
tâche des soldats suisses préposés à
la garde des étrangers. L'appel de-
mande à chacune de garder « décen-
ce et distance », tout en restant se-
courable.

| LA VILLE I
Tribunal correctionnel

de Neuchâtel
Audience du mercredi 2 février

Présidence: M. Raymond Jeanprêtre.
Jurés: MM. Jules Schaeffer et Jean

Liniger.
Procureur: M. Eugène Plaget.
Le tribunal correctionnel condamne

tout d'abord par défaut le nommé René
Froidevaux, dont nous avons signalé
hier l'évasion , à 8 mois d'emprisonne-
ment. Il renvoie d'autre part une affai-
re de banqueroute frauduleuse , le pré-
venu étant actuellement malade.

Puis comparaît Julien-Frédéric M.,
ferblantier-appareilleur , né en 1892. Il
est accusé d'avoir soustrait du gaz
d'éclairage pour une valeur de 73 fr. 45,
au préjudice des services industriels
de la ville. Il est-connu pour avoir dé-
tourné, à plusieurs reprises, de l'éner-
gie électrique, mais c'est la première
fois, paraît-il , qu 'il s'attaque au gaz.
Il ne nie pas les faits, mais prétend
qu'il a été pris en flagrant délit au
moment même où il installait son dis-
positif. L'employé des services indus-
triels qui témoigne a constaté qu 'il
avait enlevé le compteur et relié les
deux bouts de la conduite par un
tuyau de caoutchouc ! Comme le fait
remarquer le représentant de la société
plaignante, ce dispositi f économique
présente des dangers sérieux d'explo-
sion.

Dans son réquisitoire, le procureur,
relevant qu'il s'agit d'un récidiviste,
demande l'application de l'article 146
du Code pénal suisse et une condamna-
tion à deux mois d'emprisonnement. Le
prévenu n 'a pas fait de prison préven-
tive.

Dans sa défense, l'accusé argue de
ses difficultés financières. Il se voit
finalement condamné, vu la valeur
vraisemblablement faible du gaz sous-
trait, à 20 jours d'emprisonnement et
aux frais , soit 68 fr. 50.

* * *La dernière affaire est celle de Numa-
Charles P., né en 1891, mécanicien, pré-
venu d'avoir soustrait une bague d'une
valeur de 43 fr. à un bijoutier de la
ville. Celui-ci, comparaissant comme
plaignant , a reçu, le 26 février 1943, la
visite de P., qui se disait amateur de
flambeaux d'argent, mais il ne l'a pas
revu. Il a constaté de même jou r la
disparition de la bague. Celle-ci a été
retrouvée au doigt d'un nommé R., ac-
tuellement détenu à Witzwil , et dont
le témoignage est déterminant. Au cours
d'une soirée assez mouvementée qu 'il
a passée a/vec P., celui-ci lui a fai t
cadeau du bij ou , ainsi que d'une chaîne
de montre. P. nie tous ces faits.

Quelques témoins défilent , dont la
sœur du préven u, chez laquelle il pas-
sait (régulièrement ses soirées. Mais
cet alibi n'est pas retenu.

P. a un lourd passé, mais depuis
1937 il n'a commis que des dél its lé-
gers. Manquant de travail, il est parti
en mars 1943 pour Berlin et il en est
rentré en décembre dernier , à cause
des bombardements. Ceux-ci auraient-
ils ébranlé à nouveau sa vertu 1

Le procureur général requiert contre
lui l'aippl ication de l'article 137 du Code
pénal, et la peine de 2 mois d'empri-
sonnement. P. persiste à nier le vol et
est condamné à la peine requise. L.

contre le chômage
Le Conseil communal a publié un

rapport qui sera discuté lors de la pro-
chaine séance du Conseil général, et
qui demande à ce dernier d'adopter un ,
arrêté concernant la lutte contre le chô-
mage.

D'après le projet un crédit de 95,000 fr.
serait accordé au Conseil communal,
aux fins de contribuer à la lutte contre
le chômage dans l'industrie du bâti-
ment et dans les professions intellec-
tuelles en participant au subventionne-
ment de «travaux additionnels». La dé-
pense serait amortie par le moyen de
deux annuités à inscrire au budget ex-
traordinaire des exercices 1943 et 1944,
la première de 30,000 fr. et la seconde
de 20,000 fr. et d'un prélèvement de
45,000 fr. au « Fonds de réserve pour
la lutte contre le chômage ».

Pour lutter

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

1er février
Température. — Moyenne : 0,0; min.:

— 2,0; max.: 1,4.
Baromètre. — Moyenne : 728,7.
Vent dominant. — Direction : sud-ouest;

force : calme à faible.
Etat du ciel: couvert; brouillard sur le

sol.

Niveau du lac, du 1er fév., à 7 h. 30: 429.45
Niveau du lac, du 2 fév., à 7 h. 30 : 429.45
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Un incendie à la rue des Moulins
// aurait pu avoir de graves conséquences

Hier soir, à 18 h. 40, le poste de
police de la ville était avisé, par une
fillette, qu 'un incendie venait de se
déclarer dans les combles de l'im-
meuble 37 a, à la rue des Moulins.

Les agents des premiers secours se
rendirent immédiatement sur les
lieux, bientôt suivis des groupes 11,
12 et 13 qui avaient été alarmés.

Grâce à la prompte intervention
des pompiers — malgré la lon-
gueur de la conduite d'eau qu 'il
a fallu installer pour arriver sur les
lieux du sinistre — l'incendie a pu
être circonscrit en une demi-heure.

Par un heureux hasard , le temps
était calme et l'on se figure quelles
auraient pu être les conséquences de
ce début d'incendie , si le vent avait
soufflé. Il n 'est, en effet , pas néces-
saire de préciser à quel point les im-
meubles de cette partie de la rue des
Moulins sont serrés.

Si le sinistre a pu être maîtrisé au
moment où il menaçait de prendre de
grandes proportions , les dégâts qu 'il
a occasionnés (et qui ne sont pas en-

core évalués) sont relativement im-
portants.

Les combles de l'immeuble où s'est
déclaré l'incendie étaient garnis de
combustible et d'objets de toutes sor-
tes; il y avait notamment des lits et
une bicyclette. Tout a été détruit.

Quant à l'appartement situé direc-
tement sous les combles, il a été en
partie vidé de son contenu , par me-
sure préventive; les meubles ne pa-
raissent pas avoir beaucoup souf-
fert , mais par contre , plafonds et
planchers ont été inondés et sont , de
ce fait , passablement détériorés. La
cuisine, où la ménagère était en train
de préparer le repas du soir, n'a pas
souffert. C'est là qu 'on a déposé une
partie des meubles de l'appartement.

La police cantonale a été chargée
de faire une enquête afin de déter-
miner les causes du sinistre.

Il semble, d'après les. renseigne-
ments que nous avons obtenus et qui
ne sont pas encore confirmés , que le
feu est dû à l'imprudence d'enfants
qui jouaient dans les combles de l'im-
meuble en question.

AU THÉÂTRE

La séance générale de Belles-Lettres nous
arrive cette année précédée par la renom-
mée, puisque contrairement à son habi-
tude, la société a fait sa tournée « en pro-
vince » avant la soirée « officielle », et
avait présenté déjà son programme au pu-
blic de Bienne et de Bûnrplltz... Ainsi l'ont
voulu les contingences militaires, car les
bellettriens, comme tout le monde, sont
aussi à leur heure des soldats.

Ils ont choisi pour pièce, cette année,
une œuvre belle et difficile : « Au grand
large », de l'auteur anglais Sutton Vane,
dans la traduction de Paul Verola. Ecrits
vers 1923, ces trois actes nous paraissent
toujours émouvants et profonds. On sait
de quoi il s'agit : sur un bateau qui déjà
se trouve au grand large, les passagers
s'aperçoivent qu'ils ne savent pas où Us
vont, qu'Us ne savent pas pourquoi ils
sont là... Ils ne sont d'ailleurs que quel-
ques-uns, et l'équipage est Introuvable.
Le bateau avance-t-il même? Seul le bar-
man, lui, sait, car il n'en est pas à sa
première traversée... Peu à peu, tous se
rendent à l'évidence : ils sont morts, et
ne peuvent s'échapper. Quand Ils arrivent
enfin au p^rt , la voix du Rétritmteur se
fait entendre, et il Juge chacun selon ses
mérites. Mais deux de ces passagers, un
couple d'amants qui ont voulu mettre fin
à leurs Jours en ouvrant le robinet à gaz,
reviennent toutefois à la vie, parce que
leur chien a brisé les fenêtres en sau-
tant, et ils s'échappent. Ce sujet sombre
et bien original est relevé constamment
par l'humour anglais. Mais on se rendra
compte que dans une pièce comme celle-
là, l'Insuffisance comme l'excès peuvent
vite confiner au ridicule.

Ce n'a pas été le cas, et 11 faut louer
M. Jean Klehl, qui s'est chargé de la mise
en scène, d'avoir su faire des bellettriens
une équipe tout à fait homogène. Visible-
ment, les acteurs avalent du plaisir à
jouer et « sentaient » leur rôle. Mme Loui-
se Klehl a fait une Anne fine et sensible;
Mlle Rachilde Lower a orée un rôle de
femme du monde agaçante à souhait; en-
fin Mlle Jacqueline Batouchansky était
une bonne Mme Midget. Quant à MM.
Jean-Biaise Grlze, Jean-Jacques Roulet,
William Gonseth, Serge Moser et Francis
Matthey, nous ne pouvons' pas détailler
les mérites de chacun d'eux . Certains ne
sont d'ailleurs pas des Inconnus, ils nous
avalent montré leurs talents l'année pas-
sée. Ils ont été récompensés de leur effort
par des applaudissements très chaleureux.

Puis nous avons eu le plaisir d'entendre
M. Jean-Claude Landry Jouer au piano une
étude de Liszt et les « Peux d'artifice »
de Debussy. Il l'a fait avec beaucoup de
science et de sensibilité.

La revue en dix-huit tableaux, « Suc-
cès d'année damnée », était conforme aux
bonnes traditions, et nous montra diver-
ses personnalités de notre ville, dont un
médecin bien connu, et quelques profes-
seurs ( toujours les mêmes 1), puis des scè-
nes de l'actualité Internationale et de la
politique suisse, en même temps qu'un épi-
sode de la poursuite d'un couple de cam-
brioleurs dont on se souvient sûrement.
Tout cela avec de bons couplets, de l'es-
prit, de la bonne humeur et de l'entrain.

La soirée s'est terminée, pour les te-
nants et aboutissants de Belles-Lettres, et
leurs amis, par un bal à l'hôtel DuPeyrou
qui est devenu , à bon droit , traditionnel
lui aussi. R.-F L.

La séance générale
de Belles-Lettres

VAL-DE-TRAVERS
TRAVERS

Pris d'étourdissement, un
jeune homme brise une  vitre

et se blesse Bravement
Mardi après-midi, le j eune Emmanuel

Perrinjaqu et, âgé de 19 ans, ouvrier à
la pâtisserie Bippus, s'était rendu au
domicile paternel pour y prendre les
quatre heures. A un certain moment,
alors qu'il regardait à travers une fe-
nêtre, il fut pris d'étourdissement et
comme il allait choir, il étendit les
bras pour se retenir; malheureusement,
un des bras vint donner cn plein dans
la vitre qui vola en éclats et lui occa-
sonna de graves coupures des tendons.

Le jeun e blessé reçut aussitôt les
soins d'un médecin qui le transporta en
auto à l'hôpital du Val-de-Travers, à
Couvet.

MOTIERS
En rentrant «lu service,

un soldat se brise une jambe
Mardi après-midi, M. Albert Clerc-

Nerdenet , mécanicien , âgé de 50 ans,
rentrant du service militaire en com-
pagnie de plusieurs camarades , avait
pris place sur une voiture qui les ra-
menait de Couvet à Môtiers ; on avait
chargé les sacs et les fusils à l'arrière
de la voiture ; or, à l'arrivée de celle-ci
à Môtiers, M. Clerc, en voulant descen-
dre, eut un pied pris dans l'enchevê-
trement des sacs ; il s'ensuivit une tor-
sion violente de la jambe, qui fut bri-
sée.

Après avoir reçu des soins d'un mé-
decin , le blessé a été transporté à l'hô-
pital de Fleurier.

COUVET
L« cinquantenaire

de l'Ecole de mécanique
L'Ecole de mécanique et d'électricité

de Couvet célébrera cette année le cin-
quantième anniversaire do sa fonda-
tion par une fête qui aura Heu les sa-
medi 11 et dimanche 12 mars.

On inaugurer a en même temps los
nouveaux locaux qui out été aménagés
récemment.

VIGNOBLE
CRESSEER

Contre la pénurie
de logements . , . .

A son tour, la commune de Cressier,
sur sa requête adressée . au .Conseil
d'Etat , est mise au bénéfice de l'arrêté
fédéral du 15 octobre 1941, instituant
des mesures contre la pénurie de loge-
ments. . ,

SAINT-RX.ÀISE
Soirées théâtrales . .

de l'«Avenir »
(c) Le choeur d'hommes 1*« Avenir » a
donné dimanche et lundi deux soirées
théâtrales qui ont remporté un beau suc-
cès.

Le programme commençait par trois
chœurs dirigés, pour la dernière fois, par
M. Furer, directeur. . . .

Puis une pièce en trois actes de Jean
de Létraz, « On demande un ménage », fut
enlevée avec brio par tous les acteurs aux-
quels on ne ménagea pas du reste les ap-
plaudissements. Cette comédie légère aux
situation abracadabrantes était bien faite
pour dérider le nombreux public qui se
pressait dans la salle de gymnastique.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Conférences
(sp) Au cours de ces deux dernières se-
maines, des auditoires compacts ont eu le
privilège d'entendre deux conférences par-
ticulièrement intéressantes et qui ont fait
une grande impression par le souffle spi-
rituel dont elles étaient animées; la pre-
mière de M. Privât, de Genève, actuelle-
ment pasteur à Nantes, dont il a vécu les
bombardements et qui a parlé de la
«Mission populaire évangélique de France
sous les bombes », et M. Delpech, secré-
taire de la Société centrale évangélique de
France, un réfugié, qui travaille, avec le
conseil œcuménique de Genève, au ravi-
taillement Intellectuel et moral des tra-
vailleurs de langue française déportés en
Allemagne, et qui a décrit, avec texte
biblique à l'appui, l'« Unique espérance de
la France meurtrie ».

Ces deux pasteurs, qui ont su toucher
les cœurs et les esprits, ont emporté avec
eux de très belles collectes pour leurs œu-
vres d'évangélisation et ils ont encouragé
les fidèles amis qu'elles comptent chez
nous et leur ont gagné de nouvelles sym-
pathies.

BOUDRY
Soirées de la fanfare

(c) Ainsi que d'autres sociétés, la fanfare
voit assez souvent ses effectifs réduits par
les « relèves ». Et U faut du courage et
de la persévérance pour continuer tout de
même les répétitions et préparer la tra-
ditionnelle soirée musicale et théâtrale de
l'hiver. Heureusement, à côté de quelques
fidèles et anciens membres actifs qui en
sont les solides piliers, te. fanfare possède
en M. Alfred Sclboz, un directeur capable,
enthousiaste et habile à tirer parti des
ressources du moment. C'est ainsi que les
soirées de samedi et dimanche derniers
furent un succès. Les cinq morceaux Joués
au début, et dont deux au moins pré-
sentaient certaines difficultés, étalent
bien au point et méritent les plus sincè-
res félicitations.

Trois actes de comédie formaient la par-
tie littéraire^ « Le tampon du capiston »,
vaudeville burlesque et militaire, sans pré-
tention autre que celle d'amuser le public,
atteignit pleinement son but. Des rires
homériques saluèrent les reparties d'ex-
cellents acteurs qui n'en étaient point à
leur coup d'essai.

lEn pays fribourgeois
La session du Grand Conseil
(c) Dans sa séance d'hier, présidée par
M. Armand Droz, le Grand Conseil a
pris connaissance d'une pétition des
garçons coiffeurs de la ville de Fri-
bourg, demandant que la patente de
maître coiffeur, prévue par la nouvelle
loi soit délivrée également à ceux qui
ont subi leurs examens cantonaux de
fin d'apprentissage et que l'on fasse
abstraction du diplôme fédéral. Cette
pétition est renvoyée à la commission
qui rapportera sur la loi.

On s'occupe ensuite d'un crédit do
trois millions en faveur des amél iora-
tions foncières et des tâches extraor-
dinaires de <la prod uction agricole. Un
premier crédit de 500,000 fr. avait été
voté en 1941; un autre do 1,500,000 fr.,
en novembre 1942. Ces différents mon-
tants ont été absorbés par le défri-
chement , les améliorations et les drai-
nages déjà effectués selon le plan fé-
déral d'extension des cultures. C'est sur-
tout la plaine qui a bénéficié de ces
subventions.

Actuellement , d'autres bonifications
do terrains sont en élaboration dans la
zone montagneuse. U convient de les
subventionner dans la même mesure.
Signalons que, depuis lo début de la
guerre, plus de 3000 poses de terrain
gagnées sur les marais et les terres dé-
trempées ont été rendues à la culture.

La culture du blé a atteint 18,000
hectares: colle des pommes de terre 7000
et colle de la betterave sucrièro 500 hec-
tares. Fribourg a fourni aux autres
cantons, en un an, 500 vagons de pom-
mes de terre, 10.000 têtes do gros bétail ,
lfi .000 veaux, 34,000 poros, _ 7 millions
d'œufs ot une grande quanti té  do sucre.

Le crédit a été voté à l'unanimité.
On a procédé ensuite Ji la nomina-

tion do M. Fritz WMlono ggor, syndic
de Mnr-ar, aux fonctions do membre dn
eonsp 'l d'administration des Entrepri-
ses électriques fribourgooises.

| VAL-DE-RUZ |
LE PAQUIER

Floraisons hâtiveg
(c) En ces merveilleux jour s ensoleillés
de fiu janvier et par suite de la tempé-
rature exceptionnellement élevée dont
nous avons joui , la terre s'est réchauf-
fée et la nature a donné lieu à des
découvertes pour lo moins inhabituelles
en cette saison dans notre région.

C'est ainsi qu 'on peut admirer do su-
perbes perce-neige narguant l'hiver
dans un jardin du village. Une autre
personn e nous a signalé avoir cueilli
quelques branches de « corbeille d'ar-
gent» parfa itement cn fleurs.

Il est bien rare do connaître un hiver
aussi doux que celui-ci à notre altitude
et de voir en plein mois de janvier les
chemins complètement dégagés denoigp .

AUX MONTAGNES
JLA CHAUX-DE-FONDS

Un homme tombe
d'une fenêtre et Se tue

Lund i soir, un acciden t mortel s'est
produit dans la salle de chauffe dm
Technicum. Durant la maladie du con-
cierge, W. fut engagé pour le chauf-
fage. Quand il se présenta lundi,
pour son travail , il n'était pas de sang-
froid et le concierge la renvoya. Il vou-
lut alors pénétrer dans les locaux par
une fenêtre ouverte , mais se trompa
de fenêtre. Celle par où M voulut pé-
nétrer avait un plan incliné et dominait
le' dallage de 5 mètres de hauteur. Dana
la chute inévitable qu 'il fit , il se brisa
Ja nuque.

LA SAGNE
Une petite fille éboui l lantée

Pendant qu 'elle faisait la lessive dans
sa cuisine, il y a quelques jours, Mme
André Droz dut interrompre son tra-
vail une minute pour s'occuper de son
petit .enfant. La petite Marie-José, âgée
de .3 ans, qui traînait un jouet , en re-
culant, tomba dans une seille où ea
mère venait de verser de l'eau bouil-
lante. Elle fut transportée à l'hôpital
du Loole. Les brûlures ne paraissaient
pas très graves. Cependant, la commo-
tion devait avoir des suites fatailes
pour l'enfant oui est rléoédée lundi.

RÉGION DES LACS
MORAT
La foire

(e) C'est sous la brume qui finit par
tourner en pluie que la foire de fé-
vrier a eu lieu. L'animation fut faible.
Il n'y eut que peu de marchands fo-
rains. Lo prix des porcs est toujours
élevé. On payait 250-260 fr. la paire de
porcelets de trois mois et 160-170 fr.
ceux de deux mois. U a été amené sur
le champ de foire 386 porcelets et 25
porcs.

BIENNE
Réduction de la circulation

des trolleybus
En raison des ordonnances fédérales

sur la réduction du trafic routier- et
l'interdiction de circuler des auto-pos-
tes durant la journée du dimanche, le
service des trolleybus et autobus de la
ville de Bienne sera réduit de 20 %.

Le trolleybus ne circulera plus que
toutes les 12 minutes. Cependant, on
envisage la possibilité d'organ iser, pour
les heures de grand trafic et si la
possibiilité s'en fait sentir, des cour-
ses plus fréquentes. Quant à l'autobus,
l'on en arrivera à une réduction du
nombre des courses.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Le Conseil général aiura à s'occuper,
dans sa prochaine séance, d'un rapport
du Conseil communail concernant une
demande de crédit pour la construction
d'un atelier et de vestiaires à l'usine
à gaz. La dépense totale est évailuée
à 46,500 fr.

Ia'activité du service
de statistique de la ville

Le service de statistique de la com-
mune, dirigé par M. Hoffmann , a en-
trepris une étude sur les salaires à
Neuchâtel et sera bientôt en mesure
d'en donner les résultats.

Iaa construction d'un atelier
et de vestiaires
à l'usine k eaz

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Christian Krebs ;
Monsieur Christian Krebs, fils, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Fritz Krebs-

Jeannet, à Neuchâtel ;
Mad am e et Monsieur Eoger Christen-

Krebs, à Berne ;
les familles Stâhli, Schumacher, Birfr

mayer, Bloch, von Gunten et Krebs,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Christian KREBS
née Elise von GUNTEN

leur très obère épouset mère, belle-
mère, sœur, belle-sœur et parente, en-
levée à leur tendre affection, dans sa
65me année.

Neuchâtel , le 1er février 1944.
J'ai combattu le bon combat.

J'ai achevé ma course, J'ai gardé la
fol. 2 Tlm. I, 7.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu je udi 3 février, à 13 heures.

Domicil e mortuaire : Ecluse 12.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Théophile Olerc-
Sohlegel, à Boudry; Monsieur Emile
Schlegel , à Boudry ; les familles paren-
tes et alliées , ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connais-
sances du départ pour le Ciel de leur
cher petit

Jacques-Théophile-Emile
que Dieu a repris à Lui à l'âge de
12 j ours.

Laissez venir à moi les petits en-
fants car le royaume des cieux est
à eux.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry.

Le comité de la Chorale « Ondina » a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès du petit

Gino-Domenico CROTTA
fils do notre cher membre actif , Crotta

-Domonico.
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